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Histoire du Gros Tonneau 
de Heidelberg. 



Jiin rain, henreux Heidelberg, tu te glorifi^^ 
roia de ta charmante position et des montagneet^ 
aiissi -gracieuses qiie pittoresques, qui t'enTironnent 
de toiites parte. Des bois, des prairies, de rians 
et fertiles amphith^atres de culture; le Necker li! 
partout sur ses bords, des chemins au milieu de 
tableaux raviss^s ; 'des ceintures de rochers, un 
diademe de collines, et une Cour de coteaux et de 
yallees animant k chaque pas leur solitude par le 
murmure de limpides fontaines, de ruisseaux et.de 
Cascade», feroient en rain de ton sejour un sejour 
enchanle. 

En rain toujours ton Unirersit^ auroit 6te ce- 
lehre ^); en yain eile seroit la plus ancienne de 



*>xL'Uoiyer8ite ii'^st point dechne de cet eclal; eile compts 
tOQJours parmi ses Professeurs ndmbre de personnages d^nn . 
savoir emiilent, et dont le mi^rite attire, non senlement de i# 
rAllemagne, mais des aatres contr^f s de rEorope, une quantit^ 
de jeunes gens pour y passer leurs annees d'etude. Le bon 
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rAllemagne, et lapremi^re auroit entrepris, ily a n 
qu$ttre siecles, d'iotroduire |es lettres et les arts 
dans tes cpQtr^es. 

Aussi inutilement enfin, nous citerois-tu Pad- 
mirable ruine du Jettenbuhl^)^ ces debris tout- 



esprit, ^i regne dans la jeunesse universitaire , fait qae le 
s^jour de la ville n'a rien a souffrir de sa reuilibn a Heidelberg 
oü la tranguillite publicpie n'en est jamais troublee. Nous 
avons eu nous-meme ä diverses reprises , et lorsque des occu- 
pations moihs nrnltipliees nous permettoient d'accorder daran-- 
tage ä notre pl^iisir , beaucoup de connaissances fort agreables 
entre les etudians de Heidelberg, et dont nous nous souvenons 
encore assez volontiers , pour saisir avec empressement le 
moyen de ce petit ouvrage,.a nous rappeler dans la menioire 
de crax, qai le liront, \ 

La Taleur des objets de coflsommation n'est point augmentee 
par Fa presence de TUniversite, graces a J^xtreme abondance du 
Palatinat, qui ne peut fue les y maintenir ä un prix ordinaire» 
11 n'y a ni luxe , ni grosses fortunes a Heidelberg , mais une 
aisance generale, qui s'etend da «peuple aux classes elevees. 
La pl«part des personnes dont s^ compose la soqiete, parlent 
ou entendent la langue franyaise , et ]es etrangers en sont biea 
accueillis. " . 

^''B. Gette note est pour satisfaire a la curiosite des anglais ' 
aux qnels il arrive souvent de s^informer de Tetat actuel 
de l'Universite ainsi que du pays; et pour repondre en 
meme tems aux lettres de plusieurs famtlles que nous 
avonä connues , pendant notre emigration en Angle- 
terre, et qui souhaitent demeurer quelques mois sur le 
continent. 
*> Noin de la cöUine oü est sitn^ le chateau de Heidielberg. 
Afin de ne point allonger inutilement la notice du gros Tonneau, 
nous renverrousj ppur appreiidre Tongine du mot de /«//en- 
huhly au guide des voyagewrs dans IIa ruine y dans la ville et 
aux environs de Heidelberg; par Gh. de Graimberg, Prix de 
cet owrrage de 160 pages aveo un plan dv chata^n: 45 lur. oü 
1 franc 12 «ol«. 
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ä'la fois muets. et ^loquens' du royal manair d'ovi 
tes princes, durant plus de cinq-cens ans, por- 
t^ren) un sceptre patemel jusqu'aux rives du Rhin, 
et qiii semble ne plus disputer ses vieux murs au 
tems qüe pour ^tonner d'abord le p^lerin par Fe- 
tendue et la variet^ de leur architecture, et ensuite 
ofirir a ses r^grets un des plus imposans spectacles 
du genie destructeur de 'la guerre. — Un seul de 
Ces titres veritablement suffiroit k ta reputation ; 
mais tous ensemble n^auroient pu «ependant en 
faire une reputation uiuverselle , la reputation non 
pareillej sans Pavantage de receler dans ton sein, 
cette piece unique que chacun veut avoir approcWe, 
afin de juger en personne, si la Deesse aux cent 
b'ouches n'a pas > 6te trop prodigue d'^loges , dans 
ses r^cits du Gros Tonneau de Heidelberg. 

O vous qui pr^tendez ä avoir aussi approch^ 
la huitieme merveiUe du monde, ce simbole de 
la gait^ de nos bons ayeux, montez sur le Jettenr- 
buhl oü commandent avec tant de fierte les ruii^es 
de l'ahtique residence palatine. Au bout de sa gale- 
rie k gauche, un bätiment denue de toute indice de 
grandeur passee, cache sa nudite actuelle söus 
Pombre du supefbe ^difice , qui continue au con- 
traire J'y etaler la plus orgueilleuse magnificence ; 
mais en avancant, il s'indiquera de lui-meme k vos 
regards, par deux grosses tetes de Kons saillantes 
de ses murailles. Vous le reconnaitrez encore k 
des Testiges de sa destination premiere, dans les 
arcs gothiques, qui circulent autour de ses ch^ 
tives fenetres. quarrees, et oü des compartimens 
r^Iigieux annon^oient jadis la pr^sence Ib lieu saint, 
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sur ce'bätiment. Üne petite4)L0rt:e mene du balcon 
dans son * interieür 5 et c'est Ik que sous ua reste 
de la vieille chapelle du chateau si renomm^e au- 
trefois pour son tr^sor, git le colosse objet de la 

' curiosite generale. Le soin' de la satisfaire äppar- 
tient au tonneÜer de la Cour : une de ses attri- 
butions va a diriger les voyageurs rers le gros 
Tonneau, en accompagnant leur risite de tous le»^ 
detailSy et detoutes les explications en son pouvoir; 
mais neannioi:i}s , nous voulons, etrangerl vous y 
disposer ici, au moyen d'une relation supcincte des 

f aventures de-la Tonne de Heidelberg, depuis sa 

creation jusqu'i nos jours ; esp'^rant par la ajouter 

• encore k votre plaisir, et peut-etre aussL vous ins- 

pirer quelques reflexions fugitives k la contem- 

plation du monument. 1 

Jean Casimir ^ Comte Palatin du Ahin, et Duc 
de Baviere , fils de l'Electeur Frederic III. dit le 
FieuoCj de la ligne de WittelsbachSimmem ^ a 4te 
mis au nombre des hommes que n'ont pas moins 
distingu^s la bravoure de leur personne, que de 
grands talens miJitaires et administratifs. U etoit 

~ par son energie et la dignit^ de sa conduite le mo- 
dele des princes de son tems; et sa prudönce enfit 
leur arbitre. Tous les coeurs se rendoient'A ses 
belles qualites. Geux que lui gagnoient se5:manieres 
affables, sa pr^yenance, sa liberalit^, ses goüts 
d'hoßpitalit^ genereuse, et rempressemeht ä la pra- 
tiquer, il les conservoit par sa popularite , autant 

, que par la fi^nchise et la constance de ses attache- 
mens; ettoujours pfet k d^fendre avec l'epee comme 
de son eloq^l^nce^ ses droits et les droits de ses 
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al ' , on-le Vit plas d'une föi$ dicter les conditions de 
la paixy au pied des murs des ennemit de son egiise. 
C'est k ce Prince que la posterite est redevable 
du gros Tonneau. üne suite de campagnes habiles 
et rehauss^es de la mod^ration dans le succes avoit 
prepare sa gloire ; et Jean Casimir sembloit y aroir 
pose le comble par la plus sage domination sur ses 
pays h^reditaires, lorsqu'appel^ i la mprt de son 
frere l'Electeur Louis VI. , au gouvernement des 
^ossessions du ddfunjt pendant la minorite de soll 
fils Fred^ric IV., il vint habiter Heidelberg, et 
rentra ainsi dans le palais die ses ayeux. 

' Le m^Hte de Jean Casimir crüt areo son 
cbangement de Situation: eile l'exposoit dans un 
jour plus capable de le produire ; et ce jour^ en le 
montrant a la tete des affaires , ecläira dans sa trop 
courte regence, une ^poque aussi remarquable par 
la'^justioe. la probite, la bienfaisance etl'humanit^ du 
chef, que par le zele qu*il deploya dans les choses de 
la religion et pour la propagation des lumieres^). 
Huit annees s'^toient eooulees dans ces oocu- 
pations; et Jean Casimir avoit complet^ la qua- 
rante-huitieme de son äge, quand un soirsepro- 
menant avec sa Cour sur la terrasse du chäteau, 
il jetta les yeux vers les vallees du Rhin. Leurs 
champs fecondes par les vertus du Prince, se 
perdoient alors tout onduland et.dor^s dans un 
horison sans limites ; et Casimir k l'aspect xle ces 



*') On rerra par ces niots^ que, si nous ne marchons plus 
tout-ä-fait a la hauteur de la perfectihiliU du siecle, nous ne 
aomiaes da moins pas elronger ä son jargon. 
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Shuits de flibn regne, consid^roit tour-ä-tour en 
silence, ou l^rs tapis lointains de verdure, ou le» 
/collines plus procbes, qui Jui retra<;oieiit au meme 
xnomeDt d'agreablesimages. }DAmis,Q[ s'^cria~t~il 
enfin, »observez^vous combien la nature s'est pJu 
k favoriser BOtre belle patrie de ses dops les plus 
precleux; mais ce de quoi principalement eile n'a 
pas ete avare , c'est de cet arbaste dont lä divine 
ambroisie contribue si puissament au charme de . 
la vie, et pour la quelle nous ne remercierons ja* 
mais assez Baccbus, qui est celui, par qui les 
sources en jaillissejit avec cetta profusion autour 
de nous. Souvent, au del^ de ces montagnes je 
TOus ai porte sa coupe hospitaliere*) fortifiee de 
paroles de cansolation. Yous en eprouviez chaque ' 



*> Gelte coupe hospitaliere eloil faite k-peu-pres comme 
un calice de verre blanc, mais ombrage de huages blcuatres. 
Elle existe encore dans Thotel de ville de Neustadt^ ainsi qu'une 
crucbe de toas tems son inseparabje compagne. La coupe 
n'avoit gnere plus d*u/t pitd et demi de Jiauttur aur environ six 
pouces de diam^tre; ce qui cependattt nous sembJe avoir pu 
kXrt süffisant pour ne pas la laisser absolument sans interet aux 
yeux du buveur , surtout quand venoil son toiir , dans les so- 
lemnites oü eile passoit ä la ronde, de la yuider, sinon,.d'une 
haieine, aamoins sans desemparer. 

La cruche avoit un ton de couleur gris fonce , tirant par 
intervalles sur le jaune , et un pied d'elevation. Elle ne diffe- 
Wlit de Celles oü se debite communement Teau de Selzer^ qu« 
par sa largeur et une ouverture plus evasee. Le derant en 
cloit orne d'un ecusson d^argent represent^nt les armes du Pa- 
fatinat , et fixe par deux chaines aussi d'argent , au cercle 
d*or, qui gamissoÜt le goulot de la cruche. Autour de l'ecus- 
son, on Hsoit Tannee 1575, et one inscription de la teaeur 
suivante : 
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iois une force nourelle , tant pour repousser les 
coups ^de la mauYaise fortune, que pour perftererer 
dans vos devoirs, et pit)fitant des bienfaits du pr^- 
senty vous ne songiez plus aux disgraces päss^es*).t 



Pfaltzgraf Casi/nir hochgeborn 
hat mich znm Willkomm auseY*kom 
mit Beerwein wohl getrunken aus, 
als man einweiht dito neue Ralhhaus. 
Lagnelle inscription signifioit^ le haut et puissant Comte pa- 
laiin Jean Casimir m*a prile pour son VilkomAt ^, et aprks nCa-' 
voir rempUe d^un exellent vin fait iivec des raisins ckoisisy il 
wn*a hravement hue iouie entiere^ pendant le tems qu'on mit ä eon- 
macrer le nouvel hölel de ville de Neustadt, 

NB. La ville de Neustadt au dela du Rhin it ä douze lieues 
de Heidelberg eloit a la fois la residence de Jean Casimir 
et Ja capitale de sa petite souverainete. 

t le tertne de Willkomm , qui sc tronve ici sur la traduction des 
pAFolesde la cruche, est pass6 de PaUemand dans le fran<;ais avee 
sa meme acception : il exprime dans les deux langnes un verrt i 
boire de la plus ample mesure. Ce mot se sera form^ de Tadverbe 
JVohl et du rerbc kommen , qui disent ensemble ^«>« - venii . En 
efFet le sens de bien-venue est celui qu'on attache toojours k la 
Präsentation du lyuikomm (lä, oA Tusage en sttbsiste encore) i 
tont 6tranger, qui met lepied sur le seuil de la maison. Cet usagt 
€toit si universel dans les contr^es k vignobles du sud de rAUemagqe« 
qu'il s'^tendoit des petits aux grands, cpmm^ des plus riches aus 
plus panvres. Aujour^'huile^ra»^ v^rr« ^ beancoup perdu ^e sa 
rafraichissa'nte activit^'; mais on doit regr^ter de voirtomber en 
d^su^tude, des coututnes fond^es snr la Franchise irobtigeance* 
la bonhommie , enfin sur les vertiis du vieux tems. 

*) L'Electeur palatin Louis VL, frere de Jean Casimir, 
avoit donne dans la doctrine de Luther^ Des disputea, ausü^ 
facheuses qu'interminables s'etant elevees entre ce Prince et les 
partisans de la religion reform^e, I^onis VI. pour j couper 
coart, avoit enfin pris le parti.de chasser du f9i^ tous les pro- 
fessenrs et mimstres de cette crojrance, qui refuseroient de la 
quitter. La plupart se refugierent ä Neustadt rers Je^n ^Ca- 
simir y qui les re(ut et let traila aii mieux« Apres (e deces'de 
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> Et nou» aiissi, nous ayons acoompli notre 

täche l noHs ^ avons autant qull a depeoda de 
nous, assur^ le sort du pays, en formant notre 
pupille k marcher eur les pas de ses ancetres pour 
rendre le peuple heureux.c... »Eh bien! qu'il 
nous soit aujourd^hui libre k tous, de reyenir sur 
nos jouissances , et consacrons un monument ä 
celui qui nous les procura '*^)*qc 

Teile est Forigine du gros Tonneau de Heidel- 
berg, et qui ne pouroit la choisir plus noble, puis- 
qu'elle est due k une exaltation aussi douce que 
vraie de la sensibiUte d'an Prince magnanime au 
Souvenir du bien qu'il avoit fait,"et k la vue d*un 
bonheur public, qui etoit aussi son ouvrage. 

De cet instant 9 la construction du gros Ton- 
neau fut d^cidee, ml avec ordre de le bätir pour 
qu'il deyint le plus ample sur te]:1:*e, ou iuieux la 
tonne sana sfeconde. Apres quoi, onl'installa, comme 
k dessein d'en faire hommage k Dieu par qui tout 
croit et pi*ospere ici bas, sous lä chapelle du - 
chäteau, qui se trouvoit alors dans tout son lustre, 
et au m^eme endroit oh Ton Se presse depuisj au- 



- Louis yi. iIs revinrent ensemble a Heidelberg, etdepuis, comme 
ofi vieia de le voir, le gros Tonneau fut bati en Souvenir de 
cette hospitalitd. . ' 

^3 G'est-ä-dire a Bacchus dont il est ainsi k presumer que 
les arrosemens n'etoient pas. entres pour rien dans le succes des 
paroles de consoiation de Jean Casimir. D'ailleurs ce Prince, 
buveur experimente lui-m^me, ne pouvoit ignorer, en les 
renfor^ant de sa coupe hospitaliere , qu^on perd la memoire 
sur bien des choses , le verf e ä la main. 
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toor de Farriere descendant da Tonneau de Jean 
Casimir. 

^ntre-autres ornemens, s'y yoyoient ciiiq lions 
appuyes sur Tecusson de la luaison psdatiq^. Le 
plus4ort,:le maitre lion s'etoit adjuge le faxte du 
Tonneau, et en avoit di^tribne lestjuatre coins k 
se» jeunes acolythes. üne enveloppe de vingt- 
quatre cercles doubloit d^un fer ^pais la raste cir-.. 
conf(£rence du monument; ils p^soient, Ensemble 
jusqu^^ Cent vingt-deux-quintaux; et la Tonne 
aUitant recoMinandee poHir la solidit^ , avec Cette 
Charge de metal, que soignee par ailleurs dails sa 

. decoration , mesuroit cent trente - deux foudres, 
trois pieces ^t trois quarts de piece, ou k parier 

■ plus clairement, Penorme quantile de cent -ein— 
quanlef-mille bouteilles. Le prix de ce labeur iut 
proportionn^ ä l'oeüvre. On paya de la somine 
egalement exorjsitante k cette epoque de guinze- 
cens florins, Fapparition du Baccbique meteore. 

>Mais il ne fut point permis a Jean Cdisimir 
d^assieter ä son merveilleux eclat. Le destin ävoit 
fixe le terme d^une vie si belle, au jour oh eile 
ne pourroit plus croltre en gloire; et des la con- 
fection de la Tonne, ce Prince passa en un meil- 
leur monde au sein de ses peres« On cherchera 
sa Statue dans la cour du chateau , sur l'^tage in- 
jperieur de la chapelle edifiee par son neveu. Cest 
Celle dont la tete separee du corps , penche vers 
le fond de la niche: eile a Mi mise en cet ^tat 
par une bombe partie d'une batterie des troupes 
suedoises, alliees de TBlecteur palatin, Fr^d^ric V. 
et qui, sous 1^ Comte Christian de Birckeofeld 
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«seii^g^oient ^it 1633 le xhäteau de Heidelberg 

.döfendu, par les Imperiaux. 

Gependant la .rigueur du sort ne ^evoit point 
se borneir a Jean Casimir« Il'etoit de weme dans 
ses decrets, que le troph^e erige au Sieu fte la 
treille, ae suryiTrcdt que de peu nqn pluB k soß 
illustre autenr. La guerre de-trebte ans grondoit, 
et bientot joignant le jS^prflege k &es autres fl^aux, 
allpit d^|!ruire, sana respect aucun des choses di«- 
vines et humaines, le pl^^ fr^queiite des oratoires 
de Bacchus. ' Sei» fragmens , - loin d'etre oublies, 
demeurerent pourtant pres d'un demi siede l'objet 
de .^tenles r^grets. EniGji TEleoteur Charles Louis 
mvL du desir d'effacer en tout «t partout les traces 
de cette guerre /^ruelle, songea k secourir aussi 
le mouuinent de son gradd-oncle; et en effet on 
le Vit, 8'^lan9ant tout-ä-cöup plus vigoureux de 
fies decombres, atteindre ä la hauteur de deux- 

> pens quatre foudreSy troi» pieces et trois quarts 
de piece, et sWrondir par consequent, d'un sur- 
plus.de soixante et döuze foudres. 

Cet evenement exau^a les plus cbers voeux 
des bmreurs dont il calmoit les craintes. -DejA 
Fabsence da stemple refroidissoit les foibles pour 
un Dieu sans autels. Qu en dut la joyense r^- 
surrection au tonnelier de Ja Cour M^yer» Son 
Tonneau relie dan« ringt*- quatre cercles de fer 
comme le premier, obtint ancore, avec Pavantage 
de la dimen'sion, celui d'etre beaucoup plus riche-^ 
ment decofö.^ 

,Par devant, on avoit assis snr un lion^couch^ au 
haut de la tonne, nne figure de Bacchus couronne 
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de pampres, et dana Fattitttde animee, qui con- 
vient au pere de Pivresse : il sembloit faire un 
app%l aux. buveurs, eo leur pr^sentant d^mu|tiiu 
de triomphe avec sa main droite, une grande uixie 
ciselee, ,et une cou{)e de * proportion non' moins 
rais^onnable avec Tautre main. A ses cöt^s, deux 
Satyres, et pareil nombre un peu plus ba&, accom- 
pagnoient ohacun d^une musique cbampStre, les 
gais mouvemens de la Divinite. (jes deruiers ^^- 
geoient suif des ceps de yigne. Des, rameaux de 
feuilles et de grappes de raisift sortoient en guir-' 
landes rustiques des tiges de la vigne, et grim- 
poient avec la^Tonne pour entrekcer dans ieurs 
festons, la cruche rc?nversf e et le baril oü s'ever- 
tuoient les deux Satyres voisins de Bacchus. 

üne galerie de bustes incrusle» dans;fa colon- 
niade du pourtour, menoit a Faulre extremit^ du 
batiment: eile pouvoit passer pour'la piscine du 
temple, par l'assemblage des vases, aiguieres, cit- 
vettes, et autres instrumens libatoires les plus en 
usage dans les fetes du fils de S(Sniele\ et afin de 
faciliter anx adeptes^ l'exaraen de tous ces attri- 
buts de son culte, on avoit ajuste sur le Tonneau 
une esplanade capable de fournir en outre k plu- 
sieurs couples de dessenrans de Terpsicorey une 
salle de danse t^es süffisante pour Ieurs ebata. 

Enfin il n'y eut pas jusqu'au Dieu des vers, 
qui ne Youlttt apres le deiiil, aider A Fall^gresse. ' 
D^un Souffle, de sa po^tique haieine , les faits et 
gestes du gros Tonneau se tracerent, disperses parmi 
ses nonibreux ornemens. Ce fut entre les serri- 
teur« d'Apollon, k qui fiatteroit Pegase pour se 
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ri|iter«sser daiw la gloire qu'on. leur preacriroit ^ 
de rimer ; tqus , earent part aux fareurs du bon 
ai^mal, mais notament ua Sieur, Joseph ^tan^ 
nenberg. " - 

La*peintare et la scul{)tiire ne s^etoient tenües 
en arriere de leur soeur l^a poesie, ni pour les ins- 
piratioDfi, ni dans le choix de leurs interpretes. 
On, avoit confie au Phidias du pays, Bernard de^ 
TFerthj Texecution des. statu e§ et bas -Reliefs ^e la 
Tonne, tandis que^son rival pour le pince^vu, cer- 
tain Roger Franz ^ s*en -con&tltubit le Pra^itele^ 
tous^ noms d'autant plus dignes de mention que 
l'histoire persuadee ayec raispn , qu'il n'y a rien 
de petit) d^ns les chosl^ importantes, ix^a pas de- 
daigne de nous apprendfe que le menuisier de la 
Cour Christoph Wächter^ le charpentier aussi de , 
lä Cour Hans Kleb ^ et le serrurier de la ville 
Eberhard Liebler ^ ont coopere avec les habiles 
personnages ci dessus, au grand ou au gros Oeuvre, 
' corniue 6n voudra, du Tonneau de Heidelberg, et 
par cela seul," acquis des titres k la reconnaissance 
des hommes et k Tinimortalite. 

C'est ainsi que le monument xle Jean Casimir 
a etö, uon pas aimplement sauve d'une perte en- 
tiere et proehaine par son petit §eyeu, mais qu'a 
Fexemple du Phoenix, il est sorti plus süperbe de 
9es c^Adres, pour redevenir le paisible trdne de 
Bacchus, pendant le re^e de la yie de Charles 
Louis, et pendant le gouvernement de peu de.du- 
ree de sou fils FElecteur Charles. Mais de nou- 
veaux dangers TassaiUirent, des le d^but da regne 
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'de 8on SHcc^essenr Phflippe Güillaume de la brauche 

i Palatine de Neuburg-WitteUbach. 

\ Charles Louia^aToit donn^ sa iille iiniqae Eli- 
sabeth Charlotte ä Philippe Duc d'Orleans, frere 
de Louis XIV, Roi de France. L'Electeur Charles, 
frere de la Duchesse, ^tant mort sans enfans, le 
Duc d'Orleans revendiqua ses etat$. et le droit de, 
voter k la dieCe de Fempire; mais on lui r^pondit 
que les femmes se trouvant par les loix de l'AUe- 
magne , exclues de Pher^dit^ aux fiefs , il falloit 
que la Princesse se contentat d'une dot en argent. 
La France peu satisfaite de pette^ d^daration, en-* 
voya aussitöt ses arm^es dans le Palatinat , dont 
elles disolerent les fertiles campagnes, saccageant 
les YiUes et villages sur le bord du Rhin, et finis- 
sant par bruler l'an 1689, IJeidelberg et la r^i^ence 
de ses Princes. Quatre ans apr^s, elles *r^it6- 
rereot les memes scenes de rar^ge, et achererent 
de ruiner ce qui aroit pu echapper k la premiere 
derastation. 

On ne^ sanroit dire quels ressorts fnrent ima- 
gines, ou'pltttöt quels miracles ne dut pas faire le 
ciel, qj|i probablement veilloit sur la Tonne, pour 
la preserver, parmi tant de Calamit^s, de l'incepdie 
et de la fureur du Soldat* Enfin la paix de Rys- 
wick vint ecarter en 1697 les allarmes dont eile etoit 
inqui^tee depuis si longtems,' et rendre au pays 
son Prince legitime, Jean Guillamne, fils dd der- 
nier Hlecteur, mort dnrant les troubles. Mais le 
palais des pires de la patrie n'existoit pliis. Hei-, 
delberg fumoit encore, ayec nne partie de leurs 
provinces naguere ^i florissantes; il ne fut donc 
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pa0 posiiUe k TEIecteor <Je reprendre !• s^jour 1 
de la rille favorite I Bacchus lui -mSme se rit 
coBfraint d'evacuer son liquide xftanoir; carlegros 
To0neau, par suite de ces desastres, et comme si 
un geiue maliaisant et enrieux des roies secretest 
^qui devoient Pavoir gard^ dans le pbrt, en d^pit 
de tant d'oragc^ , eut decid^ qu'il auroit des iii- 
fort;ianes ä son toor, cessa d'etre rempli; de faijon ' 
qu» prive tout-ä-Ia fois de la pr^sence de son 

/ divin höte, et de 1« biönfaisaatehtimidite de ses 
dons annuels , il n.e fit bientöt plus que languir, et 
fut enfin. desseehei . f 

Mous n'arreterons poinl la sensibiiite du leeteur 
snr cette facheuse image. Qu'il lui soit assez de 
saroir que quaraute aus que le Tonneau passa de 
la Sorte, •L'avx)ient r^duit^danÄ une position pres- * 
qu'aussi d^plorable qu'aucune de Celles oh. il fut * 
*encore tombe; qiite troue, que fehdu de toutes 
parts, il ^toit ainr ie point de s^abimer sous json 
propre poids, quand l'Electeur Charles Philippe, 
par bonhenr, apres avoir. r^par^ le domicile dß ses 

- aucetres, n'oublia point non pjlus le c»losse de la , 
salle souterriaine , et enjoignit non seulement dele 
restaurer, mais de le faire avec un luxe d'orne- 
xnens et plus varies et plus somptuenx, s'il etoit 
possible» 

' Ii'opöration fut cbmmenc^e l'an 1727 söus les 
auspices du toim^lier de la Cour Engler ^ termin^e 
le priiitems suiyant, et la Tonnen mise en activitc 
le 1. mai jour de lä ffite de TElecteur. Confor- 
m^ment ä ses intentions, eile repäriit embellie de 
nombre de sculptnres et de statu'es nouvelles; la 
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' prnicipale consistoit en- une grande r^pr^seütation 

^de Tellus, et pamticipoit de la Cariathyde et da 

' Tenne. Uife des mains, qni sembloit k sa <^reo- 

tion, indiquer le 'sein de la Deesse, aidoit ä re- 

^ connoitre en elle'la mere de Tabondance; et Tautre, 

en s'^leyant vers l'ecusson , qui la separoit du fier 

coursier de Bacchus^ avertissoit en meme tems soiis 

quel abri protecteur eile avoit ainsi pu se natura- 

Jiser dans le Palatinat. A sa droite, une t^te de 

Vertumne et un Triptolerriß de Fautre cöl^, sp^ci- 

! fioient plus positivement les genres de fertility 

(ju'elle se plaisoit k r^rser sur cet heureux pays. 

Au bas duTerme etoit gaiment accroupie une 
petite figtire d^ Momus avec les grelots de la folie ' 
et sa marotte aux doigts , et les pieds allonges sur 
' une reunion de masques, qu'on voyoit k lears faces 
enlomin^s, qu'il avoit pris a tdche de tfarracher 
qu'a des buveurs ayant su deguster le bon vin et 
le faire valoir Lei plus colore d'efitre eux, alors 
condamne k un exercice tout oppos^, n^avoit plus 
d'antre of&ce, qi^ de Hrrer passage au fluide par 
un robinet qu'il serroifr entre ses levres, et d'assister 
ainsi en moderne Tantdle^ ^ux largesses de la 
Tonne. ^ , * 

L'ancienne galerie. de Charles Louis disparüt 
poür une plus spaoi#use et de meilleure structure. 
On y ajouta un secondt escalier , qui est le meme 
que le voyageur apper^oit encore k gaucbe en 
entrant, lorsqu'jl penetre par la grande care du 
chäteau dans le saipctuaire de Fidole. Deux Kons 
maiestueusttixient dress^ la souteaeient aveo leurt 
pattes de devant, et de Celles de derriere, fouloient 
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ohacun un petit Tonneau.... En nn mot, rien ne 
liit n^gKg^ pour le succes des ordre« i^lendides 
de l'fflecteur*)', et jnoins endore Von pense bien 
que tout le reste, la portion des ouvriers du Par- 
nasse qui, luttant de ^ouveau dans.cettj^ circons- , 
tance k qui lanceroit davantage le cheval ailey 
enflerent le precedent magasin des chants enfant^s 
pour le gros Tonneau, et ^parpill^s 9A et \k sur 
son vaster. contour, d'un deluge de coupIet^, tant 
en son honneur qu'a la louange du pröcieux-et 
aalubre rafraichissant qu^on y entassoit. 

Ce futsans doute pour rencherir sur ce con- 
cert d'ek)ges , qu'on posta pres da» la Tonne d^jä 
si bien cet^bree, la statue da bouff^n de la Cour 
Perkeo **). Eftectiüepient sa^volumineuse et rouge 
trogn^, soit dit sans oflenser li^s rimeurs du teni», i 
fait mieüx k eile seule que toutes leurs produc- \ 
tions , le pan^girique , ou plutöt Toraison funebre 
de la maniere auss^ attirante que sufc^stantielle dont ^ 
se garnissoit alors la limpid6 habitatioi^; aussi est- \ 
eile encore le but exclusif des regards de ce rifeil 
ami du plaisir et de la table.. Ses yeux' n'en des- 
cendent point, comme s'il vouloit par Ik se survirre 



*) N0U8 avons cru que ce seroit, y obeVr nous-inemef 
et enrichir dW ornement de plus le ^onnlhtt sf magnifique* 
ment repare par Charles Philippe, d'y faire intervenir.la coupe 
hospitaliere de Jean Casimir et sd cniche fidele. L^un et 
lautre objet sont representes sur la table ronde, qui occupe 
wie partie de la plale-forme du Tonneau. * 

**) Cette Statue ne ponvan^plu8 8#tenir sur son piedes- 
Ud k demi brise, est appu/ee contre le mur, proche le grand 
escalier de pierre dana la care. 
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dan« 8a gratitude envers le gros Tonneau , pour 
rinepuisable complaisance de Bacchus k lui «iban- 
donner les issiies de son temple; car toujours Pei^ 
keo fit gloire de confesser, que sa liaison avec le 
jeun^e Dipu, et Farrosement quotidien, qui en etoit 
le ^ine ijua non, ne cautat jamais par jour au Ton- 
neau, moins de dix-huit ä vingt bouteilles de vin, 
parcequ'4 ce prix seulemeut, le Boufibn consentoit 
4 se croire desaltere. 

On pretend que Tartiste charg^ de nous trans- 
mettre ses traits avec toute sa personne et son 
costume, a parfaitement r^ussi dans cette grotesque 
entreprise. Pres; de la statue du Silene, on garde 
aussi son anoienne horloge; peut-6tre aura-t-elle 
servi 4 lui rem^morer ses devoirs, quand parha- 
zard il laissoit ecouler Pheure des libations. ' Sa 
porte peut s^ouvrir k l'aide d*un anneau de fer viss^ 
par dessous , et devoiler Ping^nieux mecanisme de 
cette antiquite. 

Mais tout<e la mi^nificence de Charles Philippe 
ae pouvoit rien contre Pobstination du sort; et la 
Parque commise i la vie des tonneaux, ne tarda 
guere i couper de rechef lefil de celui-ci, comme 
eile eut fait la trame de la pliis liumble feuillette* 
B etoit reserve k rheritier de Philippe, k l'Elec- 
teur Charles Theodore, de consommer la gloire du 
tnonument de Jean Casimir. Ce Prince regnoit 
alors dans le Palatinat, et en nouveau createur, 
fit k sa voix .etinceler du chaos rev^nu pour les 
tonneaux, par le fatal coup des ciseaux de la 
Parque, une Imniere plus vive que jamais.. C'e$t 
cell^ dont le fiambeau continue, dans la fämeuse 

2 
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Tonne de Heidelberg, de jetter une Inenr k nnÜe 
autre comparable. 

Instruit par l'expdri^ce du pass^ , Charles 
Theodore voulot qu'on ne me'nageat rien de ce 
qui contribueroit i/ la plus grande solidite du 
Tonneau qu'il aevoit bätir pout la dur^e des 
siecles; et veritableudenl: on.peut dire que le» fo- 
rets et les mines de. fer s'y sont a l'envi dispute , 
le droit de lui departir Fiinmortalite ; mais s^il ne i 
falloit rien moins que leiir rivalite jalouse k ac- 
cpmplir ainsi le fiat luar.^y de Charles Theodore, 
on doit aussi avotier que jamais la parole ne fut 
mieux servie. A peine eile se taisoit; et deja les 



*) Note du traducieur, Beancoup de voyagcurs anglaiSj 
apres avoir visitd le gros Tonneau de Heidelberg, nous ont 
fait la remarque qn'il en existe de plus cen^iderables a Londres. 
-La chose est presqtie vraie: nons ponvons meme en parlet 
comme t^moin ocnl^ire : un, entr-aatres le contiendroit pla- 
sieups fois. Cest celai de Mr.^ Withbr^ad renomme iurtout 
ä C4|use da fesdh de nnaugqration de ce, tonneau , qui fut 
donne dans sa cavite au Roi d'Angleterre, alors Prince-Regent 
et a sa suite« Quoique nous ayons opblie soii prodigeux ca- 
libre, il lious en souvient cependant asse?, pour savoir que 
si son Ocean de Rierre echappöit ä Ja fois, on courroit le 
risque de dater un troisieme deluge de cetle inondation. 

Mais c^ tonneau n^est qu^unecuve immense, et bien moins 
Toeuvre du tonnelier que du charpentier, du taillandier, du 
marechal, et meme du ma(on. Sans rivai aujourd^hui, il 
peut demain n'etre que le second , le troisieme , le vinglieme, 
et enfin disparoitre ^clipäe par la- foule des tonneaux de cette 
espece destines ä le depasser^ aisement , parceque Tart da 
tonnelier iropossible a un pareil exces de dimension, tlj entre, 
pour ainsi dire, que comme accessoire. 

Dans le monument de Jean Casimir, ce n'est point cela. 
La science, la seule science da la tonn^lerie s^ montre, et 
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t«iiis ^toient r^voluÄ pour Toeuvre de la creation 
de Charles Theodore. Graces a cfette solidite 
prescrite par lui, le gros Tonneauj malgre ses pro- 
porlions gigantesques yieillira dans une perpetuelle 
jeunesse des forme» qu'il re9ut en naissant, et 

(Murtottt avee perfecdon. Aacan^ piece que Celles , qai sont 
d'usage dans les tonneaux, n'a usurpe de place dans la Tonne 
de Heiddberg. Chacune y paroit avec une exactitude de 
mesurclL teile , qae s'il y avoit moyen de les reduire, on ver^ 
roit les enormes poutres pliees pour la courbure de sa sur- 
face exterieure, et ceHes d'an arrondissement plns etonnant 
cncore qed Tenveloppent dans leurs cercles, bref, la charpente 
entiere du gros Tonneau, descendre a tous les degres de di- 
ininution, sans que la plane et le villebrequin du maitre 
eussent ' a y toncher pour en retablir Tharmonie. .. • D'ou 11 
r^sulte que toutes les qualites a etre autant tonneau que pos- 
sible, se trourant reunies dans celui de Heidelberg au point 
lupreme, il ne.peut pour son bonneur et pour Ibonneur de 
la verite, subir une embre de parallele, bien loin d%tre 
dasse sur une ligne egale , avec des tonneaux aux quels il 
män^ue seuUment la forme et la matiere ) pour meriter le 
nom de tonneau* 

On sentira £scilemeht que, si nous n^avons p«nt fait va- 
loir dans cette espece de plaidoyer, les avantages de Tantique 
et viiieuse origine de la Tonne de Heidelberg (dont elTective- 
ment rien ne subsiste d^approcbant a lui opposer au monde), 
c*est que nous avons cru qu'il lui seroit plus glorieux ici, de 
laisser exclusirement ressortir sa defense, de ses attributs per- 
•onnels. Au reste, comme oette defense s'adresse »aux voya- 
geurs anglais, et que ces Messieurs sont d'un pays ou les 
habilans rendent assez voloniiers justice aux cboses comme 
a\cx personnes, et principalement hors de cbest eux, nous'n^ 
doutons pas, que convaincus par nos raisons, i(s n'applau- 
dissent d-abord a notre auteur pour son idee du fiat lux de 
Charles Theodore, et qu'ils ne reconnoissent ensui'te, et ny 
ajoutent en* chorus arec nous ^ au pfed de cette rare raer- 
VtilleV et luic facta €9U 
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dont la majeste lui aasigna des lors^ un rang sai» 
partage dans la famille des tonneaux. 

II l'emporte de beaucoup en dimension snr 
tous ses predecesseurs; et meme on seroit excu- 
sable a cet ^gard de douter que jaitnais bibliotheqae 
de buveürs ait oflFert aux travaux et aiix medita- 
tions du plus alt^r^ des enfans de Bacchus, quelqne 
chose d'aussi serrc^ d^aussi compact que le volume j 
des deux-cens trenle-six foudres, ou des^eux- i 
cens quatre-vingt-quatre mille bouteilles, et bou-< 
^teillcKS -Ae la bonne taille dont il Iqi faudroit 
'^ Vr^^jrr avant de parvenir k demeubler le Tonneaa 
de Charles Theodore. | 

Sa longueur totale est de trente pieds sept 
pouces; il en a vingt-et-un et demi de diatnetre 
dans sa partie la plus concave, sans j comprendre 
les cercles, qui sont an nombre de dix-huit, et 
d'une largeur de dix pouces, sur huit d'epaisseur^ 
Celle des douves est de huit pouces neuf lignes, 
et le trou pour le bondon, de trois pouces quatre 
lignes d'ouverture. 

Parmi les dix-huit cercles du Tonneau^ ceux 
des bords ont six pouces de plus que les autras; 
et tous sont composes de poutres de chene forte- 
ment liees entre elles par d'epaisses bandes de fer, 
, aux queiles la matiere n'a pas ete plus econoraisee 
que la quantit^ des vis, afin d'assurer davantage 
leur effet. Cependant pour plus de securite encore, 
on les^ a renforcees de distance en distance arec 
des cercles de metal larges de trois pouces et 
^pais de clix ä douze lignes. Rien n^a ete omis 
non plus, dans ce surcroit de precaution, de ce 
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qui ponvöit le faire concourir le plus pnissament 
au soutien du monstrueux ^difice; et enfin pour 
eloigner meme de la probabilite da per^ , les 
idchesses qui alloient s'y accumuler, les deux 
pignons en ont ^te etayös, chacun de quatre frisea 
en ^tat de resister k tous les efforts de ces irrup- 
tions subites qu'on voit quelque fois arriver dans 
les temples de Bacchus, et toujours d'autant plus 
k craindre qu'il a mis plus de recherche k en 
meubler les humides tabernacles. Celui- ci s'eleve 
de plusieurs pieds au dessus du parvis, par une 
double colonnade de huit piliers con^us et sculp-- 
tes dans le lueme genre vigoureux que r.ensemble 
du batiment, Sa principale fa9ade, ainsi nommee, 
ps|rceque c'est celle qui frappe la premiere les 
yeux de l'etranger, et aussi k cause de la prefe- 
rence que paroit lui avoir accordee le sourire du 
bon Perkeo^ est prn^e d'un ecusson en guise de 
frontispice, surmont^ de la toque electorale, et 
presentaut aur un fond d'azur , le chii&e en lettres 
d'or du glorieux fondateur. 

Le m6me esprit de perfectionnement qui vi- 
vifioit si bien^) la parole cr^atrice de ce Prince 
Be s'est point rallTenti plus qu'ailleurs, pour la 
galerie qui devoit, comme dans les autres, couvrir 
le dos de Teffrayante machine; eile est beaucoup 
plus grande qu^aucune des anoiennes, et tourne 



*]) Oo assure que la 'depense da gros Tonneaa, quoiqu eile 
n^ait etä portee qu^a soixante-mille üorins dans les compte^ 
ostensibles, a neanmoins surpasse celle de cent-soixante et dix- 
näi» frands. 
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dans une bälustrade de trois'pieds et demi d'^i^ 
vation, et d^un dessin ä jour, ainsi que eelui des 
divers escaliers, qui y aboatissent. On compte 
vingt-six pieds sept pouces de son plancher au 
niveau de la cave, et de cememe nireaü, uneliauteur 
Ae trente-six pieds jusqu'au plafond oh. ^toient pra- 
tiques les tuyaux, k travers des quels on rersoit les 
prösens de Fautomne däns Fimmense reservoir. 

ün tonneau ordinaire est yeuu se placer entre 
le colosse .et la statue du Bouffon. Ce tonneau^ 
malgre son exiguite pres du Qolosse, est tres cu- 
rieux aussi par l'artifice avec lequel les douves 
en tiennent les unes aux autres sans Femploi ex*- 
terieur d^aucun cercle. Apparemment , il se sera 
mis Ik pour le contraste, ignorant que le gros 
Tonneau n'a besoin d'aucun secours ^tranger, et . 
qu'il lui suffit de lui-meme pour avoir toujonrs 
^te , pour etre et pour demeurer ä jamais le soleil 
de sa nation. 

Malheureusement il n'est point exempt de tacÜes. 
Bien des lustres se sont succedes, depuis qu'on ne 
voit plus se reriouveler autour du temple de Bac- 
chus, l'annuelle et bruyante ^poque de la cel^bra- 
tion de ses mysleresr Les montagnes qu'il' avoit 
coutume de particulierement affectionner, ont cesse 
de. retentir des chants d^allegresse qui, jadis annon— 
^oient des la yeille, la solemnit^ du grand jour oit 
la Tonne alloit commencer k se i'emplir de la mul- 
titude des offirandes qu*on se^hätoit*) d'yapporter 



*y ]\6u8 nous garderons de rereler que cette maltitude 
d'offrandes se Ibrmoik de la Dirne que chAque propri^tair» de 
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de fous les enviröns de Heidelberg; et le gros 
Tonneau, soit par suite da refus des Saisons de 
preter leurs chaleurs. au grain precieux dont 
Bacchus fit anciennement den k la terre, ou pour 
qoelqu'autre cause eunemie, ayant manqu^ d'etre 
approvisionn^^) de la maniere qui convient a nu^ 
Dieu, et au Dieu de tous les Dieux, le plus en- 
nemi du yuide, a fini par perdre la faculte d'h^ 
berger son humide locataire, et avec lui, la frai- 
cheur aussi delectable que necessaire h sod entretien, 
qui suit partout les pas de Bacchus. 

31xiis que pour cela les bureurs ne s'effrayent, 
et meme ne se troublent, et que plutöt leur foi 
augmente , en ecoutant ce qu'a fait le patron 
naguere encore. Certes, il n'est aucun d'eux, si 
recule que soit le coiji du globe qu'il exploite, 
qui n'ait entendu au moins le retentissement des 
surprenantes merreilieSy qui viennent de se passer 
sous nos yeux**), et qui ont accablö Heidelberg 
de tous les genres deVanit^s, lorsque les Dieux 
de la terre encore une fois reunis par une seconde 
entreprise des Titans, resolurent de placer leur 
Olympe daus Tancienne capitale du Palatinatf). 



yjgnes est tenu de payer au Prince; car alors rempressement 
dont ils sont ici gratiüies en faveur du gros Tonnean, pourroit 
bien paroitre une licence poetique un peu forte. 

*) Le gros Tonneau bati en 1751 na ete rempli de vjn 
qoe dans Jes annees 1753, 1760 et 1766. 

^*> Cette notlce in Tonneau devoit etre publice Tannee 
d'apres la campagne de 1815. 

-{-> Quand apres le congres de Yienne , les söurerains 
allies , se rapprochant du Rhin pour se mettre a la te^e de 
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Mais ce que tous les burenrs ne sairent point, 
c'sst que cette epoque de prodiges n^en a pas et^ 
Fepoque uniquement pour ici bas. 11 etpit im- 
possible qu'une noarelle si Strange, si inouie, 
se bornat k notre univers, et ne parriiit pas.joa- 
qvCk la diyijie Cour, oü r^ellement eile fut de snite 
connue, niais accueillie, dit- on, arec une teile 
m^iiance au premier bruit, que Bacchus lui-meme, 
e^ depit du nom de Heidelberg, peuchoit rers 
l'incredulite commune. 

Mais au souTeQiir que de son tems, les Muses 
y avoient transporte leur H^licon*) et s'etoient 
instantes d'une maniere si brillante k Heidelberg, 
qu'elles sembloient vouloir deyk le choisir pour 
leur demeure habituelle; au souTenir des nom- 
breuses et charmantes Tempes**), qui entouroient 



leun armees, et d^truire la seconde et demiere usarpation i 
de Bonaparte ; vinrent ^tablir l^r quartier general k Hei- 
delberg. 

O Par la creation de rünivcrdte. 

*0 A ce mot de Tempe si en harmonie avec les delicieux 
Tallons y qui enclavent Heidelberg , nous temoignerons enoore i 
notre surprise Csdnsi que dejä la chose s^est repetee frequem- 
m'ent avec les voyageurs anglais) de les voir, malgre lear 
goüt pour la belle nature , et le ^entiment avec le quel ils 
savent Padmirer, ne porter presque jamais Heidelberg sur 
leur feuille de route , et ne traiter ce magnifique pays , qua 
corome un simple Heu de Station de poste. Aussi la'.plQpart 
d^entre cux, par suite d'arrangemens faits en conseqaence de 
fausses notions, trouvent-ils a peine le teqis de monter au 
chateau , d en visiter la precieuw ruine en courant, pour de 
la rentref en voitore, et le tout dans vn espaM de qaelqoeft 
heores. 
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rjiabitatioii sayante , |de leur fraicheur, de leus 
Terdure perp^taelles , sous les ^pais böcages dont 
elles soDt partout ombragees,' des abondantes Hi-* 
pocrönes» qui y faisoient jaillir et serpenter le 
cristal dans tone les sens;* au souvenir enfin, de 
tant d^avantages, qui lui parurent rapprocher da 
jnonde superieur, le fortun^ pays oh üs scmt pro- 
digues, il pensa d^abord que des lieux capables 
d'avoir attire le Parnasse, et jug^s dignes de le 
garder, pouroient bien etre aussi momentanement 
honoris de la presence de TOlympe , et bientöt 
ne douta plus de la rumenr si glorieuse , qui agi« 
toit la Celeste voüte au sujet de Heidelberg. ' 

Alors soit par le desir d'accroitre, s'ilyavoit 
moyen, le nombre des choses inyraisemblables, qui 
ont fait de oes tems , des tems d'imperissable me- 
moire, Ou peut-etre afin de rafiermir les buveurs 
^branl^s par le faoheux etat int^rieur du Xonneau, 
Bacchus est descendu, non pas ainsi qu'autrefois, 
quand il rint sous la forme d'un lion, presqu'ea 
semblable occurrence, m^riter par son courage et 



1^008 arons rendu ä nombre de ces Messieurs le senrice 
de lear faire preferer une Prolongation de sejour ä Heidelberg, 
et dont ils ont ^te foin de se^epentir , aax plaisirs qu'on lear 
promettoit ailleurs ; et en general , ils feront bien de le mefier 
de ces donneurs de renseignemens , ^ souvent, par exemple 
n'estimeroitt plus une ville qu'one aulre, qu*ä cause de sa plus 
grande quantite de jgnaisons ou d'edifices, et ainsi du reste^ 
Sans se douter que des consideVations bien differentes piAivent 
entrer pour beaucoup dans ces sorles de superiorites ^ t^moin 
Heidelberg, qui n*est rien pas im batimens^ maia tpnt par se^ 
alentours. 
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les semces qu'il rendit k Jupiter dana la gn^ire 
des Geans, d'etre proclame le plus puissant des 
immortels apres lui; mais coinme un Dien paci- 
fique, et le Thyrse k la luain, en signe de sa 
vineuse mission. 

D'un coup de la magique baguette, la solitude 
du temple s'est peuplee de nouveau*); et tour-ä- 
tour les augustes personnages**), qui s'y rendirent 
en foule f) pour y porter les tribuls de leur cu- 
riosit^ avec leurs offrandes, purent s'y d^salterer 
d'un nectarf f ) que la main du tems avoit muri pour 
ces jours solemnels, et qui par un miracle plus 
risible encore, et surtout plus palpable qu'aucun 
de ceux que nous venons de raconler, devint entre 
leurs doigts les Acts du Pactole^ pour recompenser 
le surveillant du Tonueau, de sa pleuse sollicitude 



*> Au mofen d'un baril adroitement place dans leTonn^u 
et plein d un vin excellent. 

**) La plupart des Empereurs , des Robe et des Princes 
de TEarope avec leurs Gours. 

f ) On peut dire avec verite qu'en raison de TaHIuence des 
amateurs de tous etats qui visiterent alors la fameuse Tonne, 
il en (ut de la pörte du souterrain oü on la visite y pendant la 
duree entiere du quartier general ä Heidelberg , comme de 
eelle du temple de Janus ä Rome , puisque la porte du gros 
Tonneau resta constament ouverte, jusqu'au jour que Welling- 
^ton f en second Auguste la ferma dans Jes plaines de WaUrloo. 

ff) Presente par Mr. le tonnelier de la Cour Ant, Yhrath qui 
la main armee, non pas d'un Tbyrse^ maisd'une pompe simbole 
de ses fbnctions, Tindroduisoit a travers Fouverture de la 
Tonne, dant le baril fixe sous le bondon, et Ten retirant pleine, 
pouifH>it de la sorte se vanter avec droit, d'offrir du vin de son 
gros Toaileau. 
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i »^aeqoitter de son minist^e, par länous apprendre 
avec Ciceron, que ce qu'on donne aax Dieax, nVst 
jamai^ inutilemeot donnö, et qu^ainsi des buveurs 
dependra toajoartf par leurs m^rites ^ . d'iat^resser 
Baochus au salut de Tarche sainte. 

Poar noas, coafaincu de lear inalt^rable de- 
voüment k son culte, c'est avec toute confianoe 
qae noüs leur remettons d^s-ä-present, la suite des 
destin^es du monument de Jean Casimir, ne dou- 
tant point qu'attächer sa conservalion k la dur^e de 
la soif, comme de la race des amis de la bouteille, ce 
ne soit lui garantir Teternite , et ä Theureuse ville 
appellee ä la partager ^vec lui, la gloired'entendre 
rep^t^r jusqu'^ la fin des siecles: Ayez-tous y u 

LE GAOS ToHNEAU PE HeIDELBERG ? 



Fin de U notice du gros Tonneau de Heidelberg« 
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SUPPLEMENT 

a Fhistoire du gros Tonneau, 

pour faciliter anx yoyagetirs la visite de la niine 
de Heidelberg* 



Outre le gros Tonneau , il y -a encore au chä- 
leau de Heidelberg, plusieurs places fermees et 
qu'on montre aux etrangers qui souhaitent y etre 
introduits. Les clefs en sont deposes chez le garde 
du jardin de la nilne. On trouvera aisementsa,de— 
meure, en prenant, apres avoir traverse la cour, la 
haute tour quarrte de l'horloge, et le pont^ l'allee qui 
va k ciroite dans le jardin ; eile mene«en deux ou trois 
minutes, a une petite maison proche de la porte ex— 
tirieure du chateau. Cette maison ^toit jadis un corps 
de garde ; mais depuis la creation du jardin, on en 
a fdit rhabitation du menage Charge de conduire 
lea voyageurs ^aux divers endroits remarquable3 
de la ruine. Ces endroits sont au nombre de 
quatre , et ainsi dispos^s , quand la visite en com- 
mence k la sortie du gros Tonneau: la chapelle^ 
la tour octogone, la tour fendue et la grossd 
tour. 
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hsL^hapelle est la partie la moins d^grad^e 
duchäteau de Heidelberg; sa fa^ade, k rexceptioif 
de que]que traces de bombes^ se maintient dans le 
meme ^tat. Les statues dont eile a ete om^e par 
FEIecteur palatin Frederic IV. Ison fondateur daD$ 
J'ann^e 1607, representent de» PrinceB de sa famille. 
Quoique Pinterieur de la cfaapelle ait peu souffert 
aussi, eile a cependant discontinue de servir. Le 
demier usage en etoit aa culte catholique* 

La tour octogone se recommande par 9on ^le- 
vation, une vue tres etendue et par l'agrement de 
6a construction gotbiqae. EUe k ite bätie avant 
la moiti^ du seizieme siecle, öous TBlecteur p^la-* 
tin Louis V. et brülle dans le grand embrasement 
de la r^sidence, par le tonnerre de Tannee 1764* . 

La longue voute, qui prec^de le chemin a la 
tour octogone 9 soutient un bätiment de la meme 
epoque. .On le reconnok sans peine ä sa face 
etroite et allong^e, ainsi que par un frontispice 
en^ forme de pignon, borde de chaque cote de 
syrenes assises, et d'amours montant des dauphins. 
Cette construction singuliere est aujonrd'hui le 
logis du tonn^lier de la Cour et le lieu oü doivent 
s'adresser les personnes curieuses de voir le gros 
Tonneau. 

C^est pareillement Ik que se trouve Tatelier 
du dessinateur de la ruine , et qu^on se procurera 
k son domicile du chäteau, tous les articles an- 
nonces dans la description de son entreprise des 
vues de Heidelbergs de la vallee du Necker y de 
Schwetzingen et du Bhin^ qui termine c^e petite 
notxce. 
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La tour Jendtie re^oit ce titr^ et la faste pr^ 
lentioii d'etre une raine nniqtie, de la Separation 
d'un puissant morceau de sa circonference,« par 
rexplosion d^une mine de pöudre, le quel morceau 
pr^sentement, sargit au pied de, la. tour qa'il ier- 
moit autrefois. La tour fendue Üevie entre les 
ann^es 1440 et 1460. du tems de l!£lecteur palalin 
Fr^d^ric L ou le victorieux , a ^t^ d^truite daos 
la guerre de Louis XIV. appel^e la guerre de la 
$ucces8ion d^ Orleans en 1689. BUe contenoit trois 
raugs de batteries les unes au dessus des autres, 
et oü balkneent encore eu plafond des TOÜtes, 
plttsieurs des anneaux de ier destiues a la ma- 
Boeurre des pieces de oanon. On a la rue le 
plus Varize du haut de la. tour fendue. Un des 
grouppes' de tilleuls dont eile se couronne, recele 
la salle agreste d'une musique qui, en 4t^, se iait 
entendre, tous les mercredis de 4 ä 8 heures du 
aoir, dans le jardin du cbäteau. 

Le demier des endroits clos de la ruine, est 
la grosse tour, ouvrage de i^£lectenr Louis Y. en 
1533, .et aussi renrers^e dans la guerre d'Orl^ans. 
On y arrire par la porte Elisabeth, d^sign^e ainsi, 
parceque dans Fannie 1615, Tfilecteur palatin et Roi 
de Boheme Fred^ric Y. ^rigea ce gracieux arc de 
triomphe pour sa femme de ce nom, et fiUe de 
Jaques I. Roi d'Angleterre. La terrasse qui prend 
de meme son entree sous la poHe Elisabeth, .est 
borin^e' par le palais de cette Princesse , bäti dans 
la meme circonstance^et dans la m£me intention 
tque Tarc de triomphe, et incendie ^ar les Fran^ois 
avec la grosse tour. On a inventd le mot de jardin 
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en. Vairy pour tont cet e^viron de la ruine, qni 
öffre effectirement un petit parterre «eme de fleur$ 
et d'arbustes, sur le premier etage, leseul encore 
de bout«dans Fancienne demeure de Tepouse de 
Prüderie V. 

La grosse tour semBle pr^parer un appui de 
'sa vieillesse dans le lierre aii quel eile . a donn^ 
azile au bas de sa ruine* Sau^ compter cette uti- 
lite futüre du lierre , sa foroe peu commune en 
fait de lui-meme , une rarete capable d'attif er les 
regards, seit que les troncs s'en arrondissent k la 
g];*osseur de jeunes arbres, seit qu'ils sedivisent 
en eventails. Leurs rameaux , apparemment pour 
payer a la tour, le salaire du paisible abri qui 
leur est ainsi accord^, ont tapisse deyk la majeure 
partie de sa surface. 

La reöonnoissance de la tour a anssi comme 
resist^ k sä destruction; eile garde toujours les, 
Images de ses auteurs , dans deux niches creus^es 
beauconp plus tard que Tetablissement de la tour, 
sur le point le plus en eyidence de son immense 
Circuit. A gauche, est la statue de TElecteur pa- 
latin Louis V. constructeur de cet inexpugnable 
boulevard du cbateau de Heidelberg; et FredericY. 
nn de ses successeurs, occupe la seconde . niche, 
comme ayant par ses embellissemens de la grosse 
tour, fait d'un lieu voue jusques-li, aux dangers 
et aux allarmes, le lien des plaisirs de la residence 
palatine. Depuis des annees, le lierre a gagne 
les deux niches; il a seul le droit d'aborder les 
Electeurs , qui , par la . doirent encore apres eux, 
k rimmobile et silencieuse Vegetation du lierre, 
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et Jl la teinte si froide de son fenillage, xine Conr ' 
conforme A leur präsente Situation. 

Nous ne pousserons pas plus loin cette ßxcursion 
daus la ruine *^). Si meme nous en avons effieure . 
des parties, c'est qu'elle fout k un cettain d^gr4, 
suite au Tonneau, etant (comme lui, des objets qu'il 
laut nommer aux ^trangers, yu qu'ils n'y parvien— 
droient pas sans guide. MrHe fois nous avons en - 
tendu s^informer, au retour de la promenade dans ^ 
la cai^e, des aiilres places k connoitre au cfaäteaa 
de Heidelberg, et demander oii on devoit s^adresser 
pour cela. Notre coap-d'oeil sur la rnine satisfera j 
k toutes les questions. { 

Au reste, il n'est besoin d^aucnne indicatiofi 
pour apprendre qu'il existe au cbäteau de Hei* 
delberg, des morceaux bien superieurs a ceux que 
nous venons d'en laisser entrevoir. La ruiiie pos-^ < 
sede a cet ^gard un Talisman^ qui vciJle pour eile, 
au milieu dela cour, dans le b&timent de TBlectenr 
Othon Henrik ou de la salle des ChevcUiers*^ et 
comme la vertu du Talisman se fonde sur une 
inimitable 41egance de formes, et sur des sculp-^ , 
tures dignes de les relever encore, son charme^-ju 
magique ne peut pas plus manquer (Tenchanter les * 
yeux et la pens^e, que de retenir^^) lea pas, 



*> 1^8 etrangers anx quels ces renseignemens parti^ls ne 
Buffiroient päs, trouveront Thistoire detaillee du'cjiateau de 
Heidelberg dans notre guide des voyageurs ä travera ses ruinesy 
augm^ntee d^un plan du chateau et de Findlcation des prin- 
cipaux objets d^art, qui y subsistent encore^ 

**) Qa sait qu'autrefois )es enchanteurs et les fees avoient 
f[a faculte, au mojen dun coup de baguette, de frappcr les 
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deyant Fexcellenc» du dessin, le|bon choix des 
omemen8,% sayante distribution des pleins et des 
Tuides parmi les sculptures, deyant leur . varii^te, 
enfin devant une perfection partont la xueme dans 
Teiisemble et les details de Födifice. 

Malheureusement sa dur^e est menacee d'une 
dissoltition prochaine; et il est cbagrinant d'ajouter 
qa'on a comme contraint le bätiment d'Othon Henri, 
d'arriver pas-i-rpas vers ce danger bien anticip^. 
En effet, brul^ Iprs de la guerre de trente ans, 
deux ^019 Tictime du meme ^yönement dans les 
guerres de Louis XlY. et une quatriciine fois par 
le feu du ciel, il y aura soixante-quatre ans cet 
itij la solidxt^ des murs, oependant Teut sans 
peine nji grands fraix, entretenu dans un ^tat k 
pouToir le tirer de ses cendres uu jour; il ne 
s'agissoit pour cela que d'ei) abriter la toiture cpntre 
les intemperies de Tair. 

En SQngeant avec quelle facilite on auroit aihsi 
sauv^ un mcTnument si riebe qu'un tems et des 
d^penses ^noxines ne le reproduiAient plus, on 
h^site y^ritablement quoi deplorer d'abord, ou de 
Is^B^gligence qui le fit oublier des sa sortie .du 
dernier d^jBastre de la r^sidence , ou de Pespece de 
r^probation dont il semble devoir etre succesive^ 
iflent £rapp^ , pr^s des employ^s du gouyernement 
commis k l'inspection de la ruine de Heidelberg. 



d'ini]nobint<$, et de les y garder selon leur bon plaisir. 
En faistfit ici retrourer au bätiment d'Othon Henri, la portion 
J^ienfaisante d'une de ces baguettes, nous ne croyons point 
0tttrcpasBer les^bomci de sa paissance, comme objet d'art. 

3 
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Gertainement le Prince ^Acoarageant les. arts, 
0t amateur ^claire lui-meme, qui r^giaeoitle Pa— 
I^tinat k l-epoque de Fincendie du chäteau, TElec^ 
teur Charles Th^dore n'aura point Vu perir avec 
indifference le noble berceau de ses peres. On 
sah meine que le projet etoit de le restaurer; mais 
que les entreprises multipli^es et dispendieuses ou 
ce Prince fat engage toute sa vie, en empecherent 
l'execution; au jourd^hui , eile seroit.tentee envain. 
Le sejour d'Othon Henri a cesse d'etre reparable; 
et ces inurs dont nous avons observ^ autre pari, 
que le souverain qui y commanderoit, auroit le 
plus precieux manoir en Europe, ne s^ouvriront 
plus qu*i^ la curiosit^ et aux regrets. ' 

Mais un tel arenir, tout fächeux qu'il soit pour 
la construction y lui sufiiroit cepehdant , malgre 
meme les.profanation5nonibreuses*du sanctuaire qui 
y fut consacr^ aux arts par FElecteur Othon Heilri, 
si le mal deToit ne point s'etendre davantage. Alors 
ces arts si reconnoissans du culte de leur auguste 
ttmateur^)^ ces^irts qui en payerent les hommages 



*> I^ mot Samaitur est pris ici dans sa signiiication ar« 
listique; c^st-a-dire indiquant celui qurs'adonne aux arts par 
«masement. On verra une feuille avec le nom de Vauguste 
amatevr , et bien propre ä lui confirmer ce titre , dans 14 
fixi^me cahier de nos vues lithographiees de Heidelberg Cmojen 
formatj : eile a ete tiree d'im dessin d'Qthon Henri, grave sar 
bois , et de la preniiere moitie da seizieme siede. Selon toute 
apparence, rien n'existe d'aossi ancien relatiyenient au chattea« 
de Heidelberg, et de plus curienx* en consequence, que ce 
docoment tout-a-Ia-fois da gout d'Othon Henri pour les arts et ^ . 
de son talent dans Fart. La residence palatine s'j appui« 
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avec tant d^asare, dans la brillante d^coration de $a 
demeure, pourroient pr^qa'oublier eacore toutes 
leurs pertes pr^cedent^, dan8 un lieu dont,- on 
doit croire"*^) .c[a'il8 auront aossiy afin d'en com^ 
pl^ter riiarmomey pr^destioi^ Tadmirable site aux 
bätimeDS futurs d'Othcm Henri, et aux tr^sors de 
pierres'* pricieuses dont leura .main's les reve-* 
tiroient. 

Peüt-Stre meme, pour la consoladon des dorn-* 
ma^es consomm^s , seröit'- il permis de supposer, 
que le bätiment du quel Fart songea ainsi k faire 
•on ohef-d'oeuvre**), et oü il n'ayoity ä cette 



eticore sur le Jettenbuhl, avec tont son cortege gothi^e. ' C'est 
Ik qu*on roit que la vieille chapeUe en consistöit dans un 
^parr^ garni d'ane tonr.a chacan des angles, et que des, 
guatres faces da quarre, sortoient autant de pro|ections pluf 
tooites, qui dönnoient ä ]a construction la figure d'une croix 
de pieces egales dont le quarre faisoit le centre etc. 

La toür de Louis V. bomee a sa partie circulaire, n'avoit 
aon plus perc^ alors le toit f4(Stt^a qui pesoit sur eile, poup 
|i|iioer, oseroit-OB dire, avec autant d'elegance que de majest^i 
aas etages octogones a^i milieu des airs etc. 

*y V^ritablement) ü est permis ici debalancer, pour leprix 
de la decoration du batiment d'Othon Henri, entre la natura 
et Part. Si Tart a deployi avec tant de bonbeur tous ses 
efforts dans la fa^ade 'de la cour, Fornement de la fa^ade du 
jarcün n'a pas moins reussi ä la natura, par les gracieux t^-^ 
>bleaux qu'elle a attaches k cbacune de ses fenetresj etdontaii 
reste eile a si abondamment pourvu Heidelberg, qu'on ose dire, 
qu*il ne lui manque que les pinceaux d^un Claude Lorrtrin oa 
d'one Pousain , pour Egaler la celebrite des lieux illustres par 
leurs productions« 

*0 Ce qui doit le plus surprendre dans le palais d'Othoii 
Benri, €*est moins la perfection du trävail que l'universalite 

3* • 
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intention, admis que des talens form^s par lai ei 
pour lui, präsent erneut muet, inanime, d^sert, a. 
nöamuoins plus de moyens encore de plaire dans 
«a solitude, qu'aux jours oü les voütes en reten- 
tissoient de la bruyante habitation des Cours. L'art 
dans les ruines, n'e3t point beau de sa seule beaute; 
il la pare en outre du charme dont s'y. couvre si 
volontiers le moindre pbjet qui requle la pensee 
rers leiir origine, et aussi ^e cette faveur invo-»* 
löntaire que tont se qui soufire ne xnanque guere 
d'inspirer. , 

Ainsi Fint^ret de la «cience, Tinteret de3 söu-^ 
yenirs , Finteret particulier, k en^n^ager le bati— 
ment d'Othon Henri, comiue une source d'etud& 
pour l'art, et sous tout autre aspect, comrae une 
90u|*ce d'agrem^nt, de surprise et de plaisir; Vin^ 
t^ret national , par Tavantage de l'AUeniagne i 
soutenir un monument qu'elle peut opposer ävec 
confian€e i tobs les monumens de ce genre, et 
son interet patriotique,*||ir Tofgueii d'avoir pro-- 
duit ce monument; Finteret gen^ral, au quel il 
Importe de ne pöint etre priye d^une oeurre qui 
honore le g^nie; enfin tous les interets^ en s'unis- 
saut , psndant i|u'il n'est pas encorp trop tard. 



de cette perfection. . La\remarque ncns eiiasotivent ete falte 
par des etrangers ^i, apra avoir beaucoap voyage, et yoyag6 
en observatears , ne se r^pf^eloient pourtant pas d'avoir riea 
rencöhtr^, sous le rapport d*une perfection si soutenüe^ Ji 
mettre en parallele avec Jie batiment de la salU de Chevaliers, 
On peut donc Tappeler tout ensemble un chejl-d'oeuvre d'art 
pour rexceUence et J'habilete de la main, et }e ckef'd*oeuvr€^ 
de Van par Tuni^e continuitä de cette perfection de traraii 
t , 
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pOBT demander la conservation du pakis d^Othon 
Henri, n'ont jamais plaid^ pr^s de i'aatorite , aa 
aom des arts, une cause plus juste, plus essentielle 
et flns urgente. 

On a pu av^oir dans notre guide des voyageurs 
au chdteau de Heidelberg que, de tous ses ^difices 
brul^ par la foudre le 24. juin 1764, le palais 
d'OthoTi Henri avoit ^te le seul livre, aussitöt 
l'accident du feu, k mn abandon qui subsiste tou- 
jx>ur8. On a vu ^galement que des bouleversemens 
les plus d^plorables y ont ^t^ organis^s depuis, et 
que ce» bouleversemens semblables ä- la boite de 
Pandore , avoient dechaine la mutilation et la 
ruine sur les murailles int^rieures du bätiment. 
A la suite de ces d^tails ,. nous nous son^mes feli- 
cite d'avoir ^ti^ assez heureux, il*y a quin^e ans, ' 
en nOus rendant en quelque 6orte le gardieü de 
la ruine, pour y linir les desordres, et m^nager M^ 
lä au goüt et k Finstrüction', au moins les debris 
des memes jouissances qui se pressoient jadis en- 
tieres devant leur admiralion*) k chaque pas de ,^ 
la salle des Chevaliers; et nous nous en felicite- 
rons «U^ncuveau ici, d'autani; plus sincerement qtie 
les destructions violentes y spnt maintenant tout- 
&-fäit inconnues. ^ 

^ iVIais il s'en faut bien qu^on puisse parier de 



O Nou9 renverrons encor« a notre guide Cpftge B6 et 
mivantes^ pour connoitre snr le palais d^Othön Henri , ä ce 
mot A! admiraiion ^ le jugement d^un homme celebre par ses 
succes en scnlpture^ et celui d'un de ses i^is, artiste egale- 
ment heureux dans un aulre genre. . 

, • . Digitizedby VjOOQIC ^ 



-^ 38 — 

mime de Celles des Saisons» Le batünent d^Othon 
Henri en a au contrdtre ressenti si profond^ment 
les atteintes^dans les cinq k six ann^es derni^ree^ 
qu'il s'est plus d^teriqre durant ces.. annees que 
pendant le quatt de siacle qui les aroit pr^ced^es* 
Entr'autres, le pluvieux hirer de 1827 k J828 a 
Signale d'une maniere qui deiriendra de ]^lus en 
plus inquietante » jusqu^ä quel point le principal 
agent de destruction des ruines est ayanc^ dans 
Celle de Heidelberg. L'eau peroe . actuellemeat 
partout les murailles, tant des appartemens qiie 
des deux fa^ades du palais d'Otj^on Henri ; et 
meme sur le premier ar^ic^e, on peut dire qu^elle 
a appliqui^ k chacune de ses< nomBreuses portes« 
y le 'gearo d^un rapide an^antissement. Flusieura 
• de Nces portes sonfirent depuis longtems de rhumi— 
dite, qui en a dej^ d^figure la superficie. D'autres 
en ^toient plus ou moins ^ttaqu^es; et d^autres j/f' 
echappoient encore; mais aufourd^hui ce Cancer 
de la sculpture s'etend k peu-pres sut toutes 
^galement. 

Cest pourquöi ii seroit, ais^ de calculer la 
decbmposition de ces chefs - d'oeuvre du ciceau 
pour un terme rapproch^, si le s^teme, ou plu- 
töt le pr^texidu Systeme d'entretien' du cMteau ne 
changeoit assez promptement pour la prerenir. 
Mais esp^rons que l'exces du mal ferli enfin re- 
noncer k ce Systeme rongeur de la ruilae^ et qui, 
aussi'ag^ qu^elle, ne s'est prolöng^ que trop, pour 
son bien-ltre et pour la satisfaction des ami» 
des arts. ^ 

En effety n^est^ce pas un motif perpetael 
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d^allamaes pour eux, 69 saroir que dans nn moiiu** 
ment qui ne devroit rossoptir qtte du gofit, daBf 
un monument qui n'appartient pas plus k Heidel- 
berg > au Grrand -» Duchö de Bade, k FAllemagne 
etc. qu'ä totrt le monde savant et estimant les arts, 
un maitre de batiment soit exciusirement oharg^ 
de la r^daotion des rapports touciiaiit la raine de, 
Heidelberg, sa positiou, ses besoins etc. et qa^un 
seul individu ait de la sorte,comme* droit de vje' 
et de mort sur uh objet, öoa pas de propri^t^ pu- 
blique, 'mais de proprieU universelle P 

On ne sauroit donc assez souhaiter la fin d*mt 
despotisme trop anti-hrtistique y pour n'en pas 
craindre les consequences dans un monument pres- 
qu'ebranle sur toutes ses bases, et dont la yieillesse 
qui eut du etre rigoureuse, mais reduite par de 
Busses mesures k une cadueit^ prematuree, trou- 
Teroit la mort dans de plus longs delais. 

Le maitre de bätiment, pour exceller dans 
son etat, et pour'y, etre le plus bonsi^te homme 
du mo^de, n'est point tenu k la connpissance, pa^ 
meme au gout des arts^). S'il possede Fua ou 



*3 Ge que nocis disons iei, est dit en genial. Notr» 
desir est simplemenli de prouver combien seroit grande Ter^ 
reur de croäre que la surveillance des ruines, pour en etre 
•Charge, doit se rattacher ä l'eiitente de la profession de batk*; 
il sembleröit plutot le «ontr^aire. Ün maitre de baliment, ejt 

.flurtottt un maitre de batiment de Tetat, est par sa position, 
exposä ä avoir de plusieurs fagoiis poiur le monumen^ q9i IjjU 
est ainsi remis, une maniere de voir peu favor^bLe ä sa coii- 
servation* Deja, cpmme homme appele ä batir, il a im Hifc^ 

. trail de xnoias au mainlien des chosee construi^ 
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räutre, c^est un {)Onheui< pour lea d^tails deson 
.administration qui d^pendent de oette connoissance 
et de ce goüt des arts; mais dans le ca» contraire, 
ils ne peurei^t etre en de plus niauvaises maina; 
ils seront en chaque occurrence, traites comme 
les autres accessoires du mutier, c'est-iL-dire en 
jnafon et au rabais^ et qae Ik oh le aentiment 
d^eyroit seul intenreBiry tn ne renoontrera que la 
toise et le cordeau. 

Si dans un monument, si dans une ruine« par 
exemple, soumise au maitre de bätiment ^ainsi 
Ubre de Vinfluence de Vartj Tart neamoins reclame 



*Le maitre de batiment, dans fa conliance en Itn-m^me, 
peut «BSfli tres-bien s*etre declare- que la ruine qui fait parde 
de ses attributions (nous youlons sapposer le palais d'Otbon 
Henri), 'n'est qu^une productian m^diocre, la quelle ne m^rita 
point Tadmiration qa'on s'empresse de Ini accorder; et par* 
tant de-la, il dedaignera de la visiter/ et encore plus de va« 
rifier ses besoins, pour en proposer le remede, 

La chose n^est non plus improbable que, par zele pour 
le gouvernement qui ne le lui demande pas , oii afin de fair« 
M cour et de se reconunander, le maitre de batiment s'etudie 
h. epargner sur toutes ]6s< petites branches de son districf ^ 
naturellement leli chapitres de la ruine , comme batiment höre' 
d'ttsage et pour le simple plaisir des ^lux, seront les premier» 
rayes; ou si.le maitre de b&timenft est force de presenter lee 
r^parations qu*y desireroit la roix. publique, elles se traine- 
ront comme articies negatifs, sans recommendation , sansap-* 
pui etc. Aussi seront-elles t(>njours laiss^es en arriere ; et de 
parcimonie en parcimonie , pour un resultat de valeur 
illuBoire, en comparaison de rutilite des depenses, si eile» 
eussent ete faites ä propos, on sera reduit k voir tomber uiie* 
construction qu*en rain on tenteroit seulement de copier 
anjourd-hui; ou il iendr^, pour la saurer, recourir ä ll fin 
4 des moyem bien autrement coütenx que ie produit entier 
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MOtk seoours; si qaeljqae partie (comme seroient 
des mtirailles de chambres du palais d^Othon Henrii 
Aosp^ctes d'ecrouleip^iit), requiert un esamen, cett^ 
Operation toute du domaine du sentipuent que nous 
iavoquonS', ne foumira aa mäitre de bätiment 
qu'une occasion de ebifires. Le vieux debris 
ohaacelant sera me9ure: ilaura une teile lonsueur 
de toises^ quiy d tont de kreuzer le pied, donnent 
autant de fiorins!!! et certes, qui en jugeroit par 
<jette additiou, ne 3e douterait gu^re^ que le frag- 



te« pretendaes eeonomies ^u surveilTant de la raine; et en- 
eore^ naara~t-oo, pour avoir difiere autant, ^'one. cons- 
tmction jnutilee.« . * 

Rlen n*e8t donp motiu n^cessaire qu'an homme de la 
profession pour inspecteur au chateau de HeideU>erg. Le but 
eC les intentions bien connues da gouvemement , pour Tep- 
Iretien de sa belle ruine, seroient beancoup mieux aUeints, 
d'ea deleguer la noble tache k de» personnes qui , sans com- 
mission Speciale pour la chose, tans une idöe de maconnerie, 
et uniquement comme amis de» arts, y jugeroient des serrtces 
qu^l« penvent encore attendre dans les vieux debrh du J^t- 
lenbubl, et notaislliient dans Je batiment de la »alle des Cheva- 
liers; qui cbercheroient sur Tensemble du monument, les 
reparation« ä ne point negliger^ afin d'en eyiter de plus 
forte^ plus tard,. et qui en rendroient compte «elon la natura 
des cas« 

On objecteroit inutileroent qu'un pai^ eomite tendröit k 
faire de la ruine de Heidelberg un objet >)nereux pour le 
pays. Comme ce comiti^ n'auroit qui des projets a soumettre 
ä Tadministration , ceUe - ci seroit toa|ours maitresse de les 
approuver ou de les rejetter; mais du moins sachant ä quoi 
t'en tciilr,elle n'agiroit, ne prononceroit qu'aVec connois- 
sance des faits; et c'en serpit assea pour tranquilliser les amis 
. d«i arts et des. Souvenirs i tur le sort &b la ruine de Hei- 
delberg. V , 
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ment de ruine <jui vient d'etre ^value, deftöte pl«^' 
de talent, et vaut mieux i. lui seul*) que la masse 
des modernes sculptures d'ornement ä cent lieues 
k la ronde. 

S'il arriv^ ensaite, ce qui est tresT-presuniable, 
que l^timation du morceau de bdtisse visitee, 
soit siirpas&ee par celle des florins qu'en exigeroit 
la r^paration, il n*y aura aucun profit k l'eTitre— 
prendre.... et c'est ainsi que sont ^liidees les or- 
donniances pour le maintien des anciens 'monn— 
mens dans le pays et que les g^nereuses intentioTm 
de» cheis, sur ces objets «i impörtans, qu'on pour- 
roit les appeler la vivante histoire des peuples, 
langjiissent priv^es de vie, parceqti'empecji^s de 
verifier eux-memes les choses, elles ne leur sont 
Jamals qu'imparfaitement eclaircies. 

C*est au6si par lä, que les degats s^accumulent^ 
et qu'ä rheure qu'il est, on n'ex^cuteroft que dif- 



Ün0 exposition publique et permanente anra lieu a 
Heidelberg de no's feuilles des arabesques de sa raine, des 
qae le travail en jsera parvenu a un nombre de planches 
suflisant poar cela. Ces feuilles , toutes dessinees d'apr^ na> 
tnre , avec un« rechercbe des proportions et des detail« qtt'on 
fie isnrpassera point, seront colorees egalement syr la nature^ 
et avec autant d'exactitude;^ et vcrilablenMfnt, on pourra douter 
alors, s^il existe dans leäarts quelque chose du meme genre 
Il mettre au dessus de cfctecoHection des arabesques du cha* 
teau de Heidelberg. Elle se 'composera de plus de soixante 
planches in folio ; et sous le rapport de la mültitude des ob-s^ 
jets, peu de personnes croiront non plus que dans un lieu 8i 
iSloigne^ du terrein classique, qui a ete si peu connu, et traite 
moins bien encore , la sculpturo ai^ ^tal^ de semblables et de 
ai hombreux produirs. . ' 
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f ficüement, qe qui eut oans^ pea d'embaii*a« et 
1 peu de. fraix naguere encore. Les jonrs etoient 
donc Obligos de yenir pour le bätiment d^Othon 
Heturi, et ils sont renus, oh I'ann^e qui suivra, 
ajoatei:^ plus aa dommage que Taun^e qui .Fa 
preced^e« II suffit pr^sentemeut d'un petit ncnubre 
d'hivers pour eu aneantir toute la decoration inte- 
rieare.^ Oii se figure assea;, ce que. Feau sejour- 
nant plusieurs mois aur une pierre dirisee comme 
les portes tle la salle des Chevaliers j en miile 
siauosites par deit arabesques , enUye k la longue 
de sa aurfs^ce«^ 

Le c6U di| bätiment rers le jardin n'a pas 

moios k se plaiadre des rayages de la pluie: de ja, 

afih de les arreter,^ il faudroit ^n baisser la mu*- 

railLe de quelques pieds; et pour peu que PQpd^ 

ration se difiere, tout le troisieme ^tage des ie-* 

netres deyra disparoitre. La faqade de la Cour 

projettee comme mus^e de sculptures, a ^te soiguöe 

de £sm;6r k pouyoir r^pondre de son riebe depöt; 

eile s^adosse k un deuxieme mur de pierres de 

taille, qui seroit pour eile le gage de T^ternite, si 

on ne rendoit pas meme cette precautiou d'Othon 

Henri nulle, en s^obstinant d'abandonner sa pre- 

eieuse creation, aux caprices des ^l^mefts. Un 

autre mur de pierres ordinaires renforce par de- 

dans tout rouyrage de la facjäde; en lui r^side 

aussi beaucoup de son sort; et ce mur de chaux 

et de ciment est autant susceptible de demolition 

qne celui de la faqade oppos^e. Meme des pierres 

commencent ä^s^en d^tacher; et on peut yoir de 

quelle cons^quence en seroit l'^bonlement^ par les 
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signes de cr^yasses , qui derangent Funit^ de la 
trise de« haut, Ik oü eile perd Tappui du mur 
Interieur etc. 

San« aller plus loin, Findication du jnal est 
ici Celle de remede, puisqu'on ne peut le guerir 
qu'en cpupant la filtration ult^rieure de Feau dans 
les murailles qu'eUe a entam^es. II ne sagit point 
pour cela , d'etendre une charpente sur la totalitd 
du bätiment. Une teile mesure y auroit ^t^ , en . i] 
1764i^ la plänche de salut, ou bien des richesses 
de l'art se seroient tir^es du naufrage de . cette 
epoque; peut-^tre, aujourd'hui, les murs n^ la sup- 
porteroient-ils plus. Mais ce^qui est encöre prati- 
quable , c'est de couvrir le quarre de leur enceinte, 
apr^s en avoir raffermi les pierres dans toute sa 
longueur. Ün toit de tuiles debordant l'epaisseur 
des murs, et au quel on donneroit asdez de pente, 
pour un ecoulement facile de Teau , snfifiroit b. en 
detourner l'action actuelle; et le bätiment, ^)ar-lä„ 
n'ayant plus ä combattre, que sa partde l'inevi- 
table inflexibilite des frimats, pourroit r^naitre i^ 
une existence de plusieurs siecles. 

Ainsl, une Operation peu' compliquee , renou- 
^ veleroit au Grand- Duch^ de Bade, son privilege 
de posseder dans le bätiment d'Otbon Henri le 
plus beau monument de ce genre^qui ait quitte la 
main des hommes^ oonfirmeroit aux ^trangers la 
faculte de visiter les arts de Fltalie , sans etre 
contraints de les chercher par des voyages hors- 
de la porige du plus grand nombre; et en garan- 
tissant k Heidelberg la duree de son riche melange 
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des arts et de la nature , la meme Operation lui 
continueroit un atttait capable, par «d. douUe puis- 
sance, d'indpireir de plus en pl]is la curiosit^ et 
h goüt de ses contr^es, et deviendroit poor eile 
une corne d^abondance. 

Apres avoir pouryu de la sorte au contour du 
bätimenty Finterieur seroit nne dhose facile k 
amener dans le m^me etat; mais ses inuraillef et 
leurs ouvertores expo9ent asse'z d'elles-memes leur 
Situation critique; et nous nous abstiendrons de. 
rien proposer k cet (^gard. 

D^autres morceaux de la ruine attendroient de 
participer egalement aux ameliorations ; notre but 
A'est point non plus d^examiner les reparatiahs k 
y faire; mais elles sont si indispensables sur«un 
des plus graoieux debris du cbäteau, qu'ä cause 
de cette urgence du secours ^ lui porter, et, k 
cause de son merite, nous lui attribuerons ici, par 
Quelques lignes en sa fayeur , une ressemblance 
de plus avec le bätiment de la salle de Chevaliers* 
La gloriette qüi lui fajt face du cöt^ oppos^ de 
la cpur, et qi|i decora, il. y.aura bi^ntöt six- 
cens ans, les murs des prenuea'S fondateurs du 
chäteau . de Heidelberg , voit aussi tarir petit- 
a-petit, la source de sa resistance contre tant de 
si^cles. 

Le deperissement graduel du toit a livre-aux 
pluies pres de la moitie de la construction; elles 
ont dejä nui k la corniche, et k une des fenStres de 
gaücbe, au point que les sculptures gothiques.^qui 
en sillonnent l'arcade , redoutent d^en etre separees 
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d'mi instaBt k Fantre. Le deparit du reste du toit 
tient k ua conp de rent ; et d^8*Iors le danger de 
la partie menac^e sera comiQ|pi k toute la 
gloriette; maia, heureiisement , eH lui rendant ^ 
tme couVertnre ^ on la rendra k BOn anciemui 
solidite. 

* C'est de cette.pelite constraction, qae notre 
gnide des voyageur^ remarque (page 41) que Pin^ 
t^ret y nait des yeux et de ]a memoire. La ionne 
^agr^able et pittoresque s'eo rattaohe aax plua in^ 
t^resaantes traditibns. On lit daiia nn ^crirain ocHr 
laire, qu'elle a tu Vierer les jours d^un Prince, 
dont le nom tient place entre ceux qui ont ajout^ 
le plus k Peclat des armes all^andes« L&, PEleo* 
teur palatin Frdd^ric I. ou le victorieux, encore 
enfant, recevoit de son p^re PElecteur LouU XII. 
les le^ons du courage et des talens, qu^il avoit 
d^ploy^s contre les infideles dans la terre sainte, 
poor apprendre, en Pünitant, k soumetti'e k son 
tour les hommes, et qu^il apprenoit en outre du 
savant Kenrnat, son pr^oepteur et son historleni 
Part de les gouTei:iier. 

C'est dans la gnerite gothiqne, deshabituiSe 
depuis si longtems des aqcens de la vie, que Pbeu-* 
reux pere^ntouriS deses etifans, mettoit son bdU- 
heur k prdsider sourent lui-meme^ leur ^dacation« 
et qu'il revivoit en chacun d'eux par la tendresse, 
mais par lä tendresse . et Porgueil dans le jeune 
Prüderie j au quel les moindres actions, en pr^sa- 
,geant de glorieuses destin^es, lui faisoient lir%la 
grandeur k venir de sa maison. 
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Au reste, le don de s^adreaser k la yae et ^ 
l'imag(ination ensemble, n^est point isole snr Fan-*^ 
tique gloriette. La plupart des constructions du 
chäteau peuvent pretendre k cette double eloquence, 
si jtoucfaante dans lesruines; et peut-etr^. n'a-t~elle 
jamais eu plus de fprce^ que daus les ruines du 
Jettenbuhl, ou sa vovx r^sonqe sous la yoüte du 
temp]^ des arts et des Souvenirs. D^apres^ cela, 
«era-tron surpris de la peine, que tous ceux qiii 
en approchent le noble sanctuaire, que chaque per« 
sonne, ou de connoissance, ou simplement de sen- 
timent pour l'art et les choses pass^es, ^pjrouyeipt ^ 
de rabai^X)n oü s^^teint le plus pr^deux objet de 
leur culte ? Une place doit nous Stre acquise 
parmi ces demieres, si Famour de Fart suffit k Fob- 
tenir; et c'est au nom des unes et des autres, que 
nous renons de portelr la parole, pour Finteret de 
töutes, en parlant pour le bätiment d^Othon Henri. 
Surement, on ne supposera point que notre por-^ 
tioA de cet interet soit bien considerable; engage 
par admiration envers le chäteau de Heidelberg, 
dans une entreprise de grarure tres-^^tendue , et 
destin^e en quelque sorte a dtre sa vie fiUure, 
Farantage de nos planches exigeroit bien plutöt, 
que cette autre vie fut dejä venue pour la ruine. 
Sa conservation leur est aussi peu profitable, qu'elles 
gagneroient au contraire k la destruction du mo- 
nument. C'est quand iL aura fini, qu^i[^ j youdra 
le plus savoir, quel a et^ le ch&teau de Heidelberg. 
Nos cahiers d'arabesques sortout seront , dignes 
alors d^etre consultes comme les d^positaires de 
talens sup^rieurs, qui y cheroherent leur demier 
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«züe. Mais noiu pr^feronfl^) i ce sacces, la darea 
des savans modeles, qui ont m^rite» k cettepartie 
de notre ouvrage snr Heidelberg, de s^asseoir dans 
rüistoire de Fart, lorsqu'ils n^existeront plus. Four 
ilous meme, nous youlons qn'ils brillent longtem» 
«ncore, afin de continuer ä les admirer; . et noua 
TOulons pour les autreSi que ce plaisir public finisse 
le plus tard possible« 



O ßn 1820, noQS srons imprim^ ce 401 rait, precede de 
not motifs Clet m^met qti*aujoiird*hai) dans uh projet que notts 
«nons commäiiiqae au mahre de batiment du' temt, pour 
empecher deja aiort la derastatioA des eculptures dans !• 
iMtiment d'Othon Hcari: 

(Test pourquai noüs croycns dtvoir proposer Veto— 

hlisstment ä^un garde special c2e la ruiiie, qui auröit *oum 
son inspection 0t 40us 0a rtsponBobiliU ioute la eour du 
chdteau et les conetrudione avoUinOntee* Ce garde seröit 
obiig^f de demeurer dane la ruinef ei de ne la t/uitier tfue l^ 
plus rarement postible , suriout les fites ef dimanehea ; et 
on lui assureroii des m&yens de vivVe suffitansy autanM 
afin de trouver plue aU^ment un homme eonvenable A Vem- 
ploiy que pour lui en faciliter le devoir, par une exiatence. 
independanie et qui le dispenaeroit d^avoir r^oure ä de# 
occupaiions ext^rieure, pour suhaister^ ^ 

A est effety nous offrpns de eontribuer de einquante 
ßorins, ä la foitdation de eette place de gardei nous en-^ 
ga-geant de les payer chaque annie de notre sijour ä ZZei' 
delbergy et d^y Idisser apris nous* les fonds necessaires 
pour la enfation de eette rentey ä la seule condition qu*on 
r/unira par ailleurs une somme (joutre ees cinquante ßo^ 
rinsy y eapahle de fixer Vetat du giiide de la ruine etc. 

Ce projet n*avpoiiit eu de suife; mais pluriettn portes da 
BAtiment que nous aront depuis , couvertef de petita toits de 
planchesy ont'amene le meme resultat en avertissant que ce 
qoi ^toit encore.soignö, ne devoit point etre detruit plus. 
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C^8t pourqiioiy noas nd cesserons de prendre 
la parole cliaque fois qu^il sera question de Tuti- 
lit^ de soutenir la niine de Heidelberg, c^est-ä-dire 
toutes le» fois qu^il s'agira (notls le r^p^&tons), de 
garder au pays tle Bade sa sup^riorite en fait de 
ruine' 8ar tous lea autres pays, de gärder des 
moyens de jouissance presqu^uniques^aux arts, et k 
Heidelberg une 9p^ciil|tioii des plus luoratives. 



Les environs de Heidelberg« 

Beancoup de Toyageurs, apr^s aroir parcouru 
le chäteau, renlent aussi empörter une id^e de 
See alentours. Un des principaux-, en raison de 
la richesse du paysage, est k Fextr^mitö de la 
hauteur du petit Geissberg {mont des chevres) vis- 
ä-vis de la ruine« Cette place fiit aussi celle du 
premier chäteau de Heidelberg, detruit en 1535 
par la chute du tonnerre sur le magasin a poudre. 
Les personQes desireuses de jouir du tableau aussi 
Taste que favorable k la ruine qui s'y deroule' aux 
pieds da spectateur^ doivent quitter le jardio par 
la porte attenante k la maison du garde ^ longer, 
en passant pr^s d'une grande gu^rite de pierre, le 
fosse de Fancien pont- levis de cette porte, et 
prendre le cbemin qui forme , une espece de ter- 
rasse exterieure, autour du jardin du chäteau. Au 
bout de vingt k vingt-cinq pas, on renoontre lin 
sentier pav^ et tr^s-roide, qui entre brüsquement 
dans lä montagne k droite; il arriye bientdt, et 

4 
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Ters la droite ^galement, au dessus d'un autre 
sentier pare, k un chemin plus facile qui d^bute 
"entre deux haies , et qui se prolonge parallelement 
k la yille, sans beaucoup monter ni s^incliner, jus- 
qu'4 un mur de peu d'^levation et recouvert de 
broussaillA. Ce mur oja plutöt cet amas de pierres 
Seches , fait aujourd'hui la continuation du chemin, 
pour gagner le sommet du^Geissberg. II rappele 
en outre une ^poque de la guerre de trente-ans, 
comme survivance des recranchemens des Suedois, 
lors du siege de Heidelberg par les allies de rElec— 
teur palatin Frederic V. dans Fannie 1633. 

Le Koenigsstuhl ou le fauteuil du Roi, est la 
plus haute montagne de Heidelberg. On Tindique 
aussi aux etrangers , de meme que le petit Geiss-- 
ber^ qui n'en est qu'une d^pendance. Le Koenigs-^ 
stuhl fait partie de la longue montagne de pierres 
degrais, dite Heidelbergs d^ou la rille a ^t^ ainsi 
appelee, et au bas de la quelle avoit ^t^ constrnit 
le second chateau de ce nom, transform^ depuis 
en une des plus helles ruines^ ou la plus belle 
ruine en Europe. Si l'immensit^ d^ la vue deroit 
etre un avantage, lä montagne du Koenigsstuhl 
Temporteroit de beaucoup sur celle du Geissberg; 
mais le trop grand ^loignemefit des objets Vest 
pas toujours une recommandation en leur fareur 
aupres des yeux. 

La premiere ouvertnre dans la montagne, passe 
le sentier du petit Geissberg, mene rvl^ Koenigs^ 
stuhl. On s'y rendra en une heure par celte route 
de voiture; mais en prenant un sentier tout , 
semblable. k celui du petit Geissberg j comme lui 
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OBvrage des Romains, et qui coup^ la montagne 
k gauche, apres un demi-quart d^heure de marche,, 
le tiers du chemin est epargne, aux depens, k la 
verite, de, plus de fatigue. 

La route du Koenigsstuhl toume k gauche an 
peu au dessus du sentier de pierre. A droite et 
presque vis-ä-vis de cette nouvelle direction, se 
trouve la porte d'un champ mure, et qui n'est dis- 
tant que de quelques minutes du plateau du Geiss-^ 
herg (ou mont des chevres). Cet abord du Gms- 
bergj par le chemin du Koenigsstuhlj est -plus long, 
mais beaucoup plus commode que ^lui qui a ete 
prec^demment d^crit. 

En descendant, au lieu de se diriger vers le 
Koenigsstuhl ou vers le Geissberg ^ le chemin de 
pied qui s'indique de lui-meme sous les chataigniers 
d'une vallee profonde en face de la route, on ar- 
rivera au Eiesenstein^ ou k la pierre du giant, urie 
des promenades le plus k reconunander autour da 
Heidelberg. 

Le chemin oü Ton a cherche le sentier du Geiss-' 
berjg et'la route du Koenigsstuhl^ porte le nom 
du chemin du Wolfsbrun pour le quel il a ^te fait, 
on du moins retabli dans son etat actuel. Une 
denii-heure suffit k trouver, et sans qu'il soitpos- 
sible de s'egarer, la solitude du Wolfsbrun, oa 
de la fontaine du loup. Sa celebrite , comme lieu 
de plaisanca des Electeurs palaUns , date de plu- 
sieurs si^cles ; il se recommande encore aüjourd'hui 
comme alors, par le romantique de sa position 
' press^e entre des mgntagnes, par la fraicheur et 
r^clat de sa Wg^tation, et par des eaux abondantes 
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qiii, aax memes teius recul^s, couloient dejä dans 
les bassins qu^elles cbntinuent d'alimenter. Le 
r^seryoir dela derniere enceinte du Wolfshrun^ ie 
meme que fournit la fontaine de Jetta, devor^e 
pres de cette fontaine par le loup qui lui a 
Ugaff son nom, nourrit des truites d'une beaut^ 
remarquable.- 

La distance si courte du Wolfshrun ä Fabb^ye 
de Neubourgj a ^uffi k la nature pour etabiir le 
coiitraste le plus complet entre ces deux produc- 
lions egalement delicieuses de son aniour, Autant 
le Wolfsbrun ^met de soin ä se cacher, autant il est ^ 
misterieu;»:, autant en revanche, l'abbaye de Nen^ 
howg se montre curieuse et avide d'etre vue aussi, 
comme pour jouir plus de sa position si agreable 
et si üante. La colline qu'elle a rendu celebre , et 
qui aura ete faite pour eile, est separee du Wolfs— 
hruh par le petit hameau de Schlierbach et par 
le Necker, On peut traverser ce dernier ä toute 
beure, pour se rendre a l'abbaye de Neubourg. 

A trois lieues plus loin , en remontant le 
fleuve, est le bourg de Nechersteinachy non moins 
connu par ses quatre vieux chäteaux, qu'ä cause 
du vallon sauvage qu'ils ont proteg^. L'eglise du 
bourg contient plusieurs monumens, qu'on ne verra 
pas San» int^ret; sa forme gothique est dejä une 
disposition * ä l'eprouver. Le retour de Necker— 
Steinach par eau, k Heidelberg, offre un trajet 
tres-pittpresque dans les soiröes d'^te. 

Les mo^tagnäs. de Tai^e cöte du Necker 
pr^sentent quelque chose de plus flatteur encore 
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que Celles qui leur farent pr^fer^es deux fois par 
lea Princes palatins, pour y fonder leur glorieux 
domicile. Un chemin, entr-autres, m^rite d'y ^tre 
Visite, et. seul de töus les environs de Heidelberg/ 
si le tems manqne ^ enparcourir davantage. C'est 
le chemin des philosophesj et dont ce sera assez 
dire, de citer, ropinion d'un auteur Italien, de 
Fabb^ Bertola, qui, dans un voyage du Rhin, le 
coidpare au mont Pausilipcj en son genre. 

Plusieurs issues aboutissent ä ce mont Pausi- 
lipe de Heidelberg; mais la plus direct^ et la plus 
usitee est celle presqu'eft face du pont,, en 'le 
quittant k gauche, et par une Separation tres-large 
de murs de jardins, qui se change de suite en\ 
un sentier ^troit. 

La droite du chemin des philosophes mene k 
lamontagne du Heiligenberg (ou de tous les saints): 
on y voit encore les foibles d^bris d'un monastere 
bäti pres du palais des Rois francs (totalement 
disparü), qui aTOit remplac^ sur cette montagne 
la forteresse qu'y entretenoierit les Romains pour 
la soumission du pays. On descend du cote op^ 
pose du chemin dies philosophes , au village de 
Neuenheim. Sa derniere maison, un peu retir^e 
de la route, est aussi une antiquit^; eile' a ap- 
partenu k un couyent , oii huther, f uyant apres 
Tassemblee de Worms en 1521, se refugia pendant 
quelques mois. 

Outre les endroitsque nous renons d'expliquer, 
pour une plus grande commodit^ des. voyageursi« 
seit k se les faire onvrir , soit k les chercher 
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eax- meines, la ville de Heidelberg en jfenferme 
plasieors aulres , oui la coutume est d'Stre conduit 
par le's domeatiques de place des hdtels. Ces en- 
droits sont: les hätiinen^ dfßVUniversiti, Ip^bibüo^ 
ihequ€y les deuoc jardins de la botUnique mSdicinale^ 
le thMtre anatomique ^ une collection considerable 
de pieces et de details de Tanatomie^ ur^e collection. s 
aussi importante de modilesj 4e machines et dHns- 
trumens de physique^ de rhathematique et de chp^ 
Tnie; le laboraioire\ Tobservatoire, le cabinet des 
minerauxf celui de Thistoire naturelle \ Va^ccou^ 
ctynnent ; les clyniques de la mJdecine et de la 
Chirurgie] le policlynique, La maison du cheva^ 
lier St, Geor^^eSj V^glise de St. Pierre j Viglise du 
Su Esprit et Veglise des Jesuites. 



Du MusiSe de Heidelberg. 

Huit mois sont ^coül^s depnis l'inistant oü, si 
noiis eussions alors publik ces indications partielles 
s^r Heidelberg, deux articles de moins y auroient 
trpuviS place, Ainsi Heidelberg, en huit mois, a 
acquis deux nouveaux droils k la curiosite pu- 
blique; il a dans cet espace de tems ajoate deux 
ornemens k ses örnemeus. .. Loin de 14, ces huit 
mois, Tont prive de deux objets, dont une longue 
possession devoit öter toute crainte de le yoir 
jamais depouille. Mais il y *a huit mois, que le 
lapgage des joiirs a ^t^ plus fort que le langage 
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des siede«, et que les aiecles, au Ueu de rester 
le calcul de Heidelberg, se sont retir^s derant lui, 
poor ne plus le laisser compter que par les jours, 
co^ome une yille neuve, uue ville saus monumens, 
et des-lori comme une ville sans souveuirs, Pejä^ 
huit TOois Font vu muet en presence de J'^tranger^ 
et son silence sera aussi long que la destrüction 
des . monumens *) , qux le lui impose , et sans la 
quelle, au contraire, nous nous fussions tu h leur 
Sujet, pardequ^ils parloient assez d'eux-m^mes. 

L'un s'adredsoijt au;?: yeux, et Fautre s'adres- 
soit i la pens^e, Le voyageur, en parcpurant les 
pays, ne rencontroit qu'une fpis une place (Parmes 
de Heidelberg; et sa belle tour du milUu }ui disoit, 
par ce reste des murailles de la ville, que si Hei- 
delberg avojt et^ le sejour precoce de la science, 
la science ne Tavoit pas fait elranger aux d^voir3 
envers la pajtrie, et qu'il avpit au besoin su 
joindre la pratique des armes , jSl la culfure des 
lettres. 

La simple posiupn de la tpur ibbligeoit d'y 
lire une ancienne utilit^ pour la ville, et parcon- 
sequent des droits ä sa reconjioissance. C'est eile 
qui, de toutes ses fortiücations , aura du etre le 
plus, X)u actiice, ou temoin, dans les occasions 
militaires dont Heidelberg a davantage ä se glo- 
rifier. La tour avoit soutenu de nombreux assauts 
dans ses voüles, en faveur de la yille. ^ . 



*> On peut consuHer «ur cette destrüction i.e chapitre 
qui y est relalif dsns, notre gui^ des voyageursy pag^ 147 
et 8uirante9. 
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La tour du müieu t^mcrigiioit encore que 
Heidelberg) apr^s äyoir, ponr la science, dimnci 
la civilisation g^n^rale, et n^ ^tre demcfur^ en 
arri^re aous aucun autre rapport,- aroit w allier 
les exigeances de cette civilisation arec oe qne 
reclamoient Thonneur de ses murs, et les momunens 
que le tems en aroit constituö le& demiera d^po* 
sitaires. 

Comme le guerrier qni, de retour anx foyers, 
amuse ses Idisirs par rembellissement da toit 
h^reditaire » mais se garde d'en exclure le troph^e 
des armes consacr^es par la raleiir de seß ancetres, 
et le suspend bien plutdt aax lambris de la grande 
•alle, afin d'exposer plus ce signe des vertus de 
la famille; de mßme Heidelberg, derenu pour 
toujours ime yille interdite k la d^fSnse , s^envi- 
ronnoit d^am^liorations , et respectant sa vieille 
tour, se reposoit sur eile du soin d^arertir de 
ranciennetö de ses murs, et de la part qu'ils avoient 
prise autrefois k la resistance commune dans les 
jours du peril* ' 

La tour de son cÖte , digne dHnlerpr^ter des 
Souvenirs qui lui ^toient tou^ presens, pour avoir 
it6 präsente k tous, 4toit aux yeux de T^trauger pour 
Heidelberg, cette d^coration^j embl^me, k la fois, 
d^ayeux et d'actions illustres, et qui annonoe toujours 
si honbrablement sur la poitrind du citoyen qu'elle 



p— 

*y Tel etoit en Frsnce Fordbre du SL-esprity sl de« ordre» 
■«mblablet, dsns d^autres payi. 
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indiqae ftmt regards» oa Pantiquit^ de son onjginei 
oa des Services rendus et r^compens^s. 

Tant de titres plaiderent en rain pour la vieiile 
tour; il y a huit mois que cette fiU^ des siicles 
& 4(t6 condamn^e au tribimal des jours et des 
matSf et que Heidelberg s^est tu d^sherite de sa 
tour du nülieu et de sa place (Tarmes. Un b&ti-» 
ment lui ^toit promis en retour; et huit mois sont 
ecoul^s aussi depuis que noi|S ^crivions qu'il ne 
payeroit jamais k la ville le ssrcrifice de la tour 
et de la place« Le bitiment quittoit ses fondations 
alors; notre pressentimeut ne pouvoit dönc le con- 
cemer; nous ^noncions seulement Favis , que, 
quelque fut son m^rite, il seroit loin de raloir 
pour Heidelberg, Temploi et le coup-d'oeil si 
prerenant, si champetre et si grandiose de la place 
d^ärmes. 

Si k cette ^poque, meme la certitude d'en 
roir sortir une construction satisfaisante de toüs* 
points, ne nous paroissoit pas un dedonunagement ' 
de sa perte, sürement la Sensation penible qui 
nous diotoit ces lignes , n^aura point 6x6 diminu^e - 
par la mani^re dornt TeT^nenient ä döpass^ nos* 
craintes. 

Le bitiment qui co&te k Heidelberg sa tour 
du milieu et sa place d^armesj devoit 6tre un or- 
nement de ses murailles; il deroit faire oubUer 
les deux omemens simples, mais uniques chacun ' 
en leur genre, autant que certaius de irapper, 
d'interesser et de plaire de plus en plus , aux quels 
on le substituoit; et au lieu de les effacer, seuler- 
ment de les Egaler, ce bätiment choque la vue par 
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sa fornLQ petitement cölossale*) et par la mesquin»- 
rie des d^tails**). 

Le.batiment de la ci-devant place d'armes, 
deyoit avoir Faspect d^un lieu de plaisir; et il' 
indtiit Fesprit d^ns Terreur la plas opposee, en 
liji Präsentant, par ses nombreuses et pelites ou- 
vertures ^tränglees, une destination tout autre que 
Celle qui/l'attend. Une caserne f), la fabrique d'aii 
spcculateur, une maison de correction etc. auroient 



O Oq ne sanrait v^riud>]ement bien expliqaer rapparition 
de cet edifice^ qu'att moyen d^une Jalousie^ dont la vilie aara 
ete saisie contre ]e chateau de Heidelberg pour soiv gros 
Tonneau» Peut-etre la ville a-t-elle pretendu a avoir aussi 
•a «^osse chose. En parell cas, eile n'Ä plus rien ä envier 
•a chateau. Heidelberg peut lui opposer son gros musee, 

**) Ce gros chdttau de village passeroit eiicore, si tout y 
etoit gros; il auroit du moins un grandiose ä sa* fa^on« Maia 
ä quoi bon cette grosse fa^ade, pour la Cnire papilloter de 
petites fenetres, de petites ceintures, de petites corniches, de 
pelits pilastres, et de la porte cocbere 'd'une cave de bras- 
Serie ) pour son entree principale? On se d^mande pourquoi 
toutes ces miniatures, pour les surmonter d'un frontispice 
tellement demesure, pres de ces objets, qu'if semble plutöt 
avoir conquis le batiment ^'tfvoir ete ßcquis par le bati» 
ment etc. 

Au reste, on ne peut faire une faute de tput cela k son 
auti^ur. Un bomme de reputation doit etre un homme de' 
talent ; il aura donc ete contraint par une force majeure , de 
batij ainsi le Musee de Heidelberg* Mais, alors on ne eail 
qu\iidmirer le plus, ou de sa complaisance ä se soumettre a 
un» teile Operation ^ ou du mauvais goüt qui la lui a imposee. 

«{•> II est peu de voyageurs, passant ou ayant passe devant 
le Musee. de la place (Tarmes^ aux quels ce batiment ne per« 
suade que Heidelberg ra recevoir une gamkon. La question 
nous en a souvent ete adresse'e. 
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des droiU ig/Btvai k s^emparer dtt Bf tisee de la 
place d^armes. 

Le bätiment du Musce devoit apprendre qu^ 
Heidelberg, long-tems trop occup^ de la science, 
pour »önger aux amusemens et aux reunions so- 
ciales y ainsi qu'au moyen de les faciliter & se» 
habitans comme aux voyageurs, marchoit enfin a 
cet ^gard avec la civilisafion, et venoit en une 
fois de se mettre au nireau des plus avances, 
par r^tablissement d*un Mus^e public L!eflFet d'une 
maison »i disproportionn^e *) (sans coinpter se» 
defauts par aiUeurs) avec. les besoins, non pas de 



•> üft premier pas en attire un second. Aprä« avoircom- 
oiIb la faute de choisir pour re'reclion du Musee de Heidel- 
berg une place qui ne s'y attendoit guere, pn ne pouvoit 
gaere non plus y batir une «constructiqn ordinaire, et teile 
qu'elle devoit etre pour suffire , ^ans la faire ressembler, dans 
le vaste bassin de la place d'armes , a une caharre de herger, 
au milieu des champa. Le bätiment etoit donc oblige d'avoir, 
tme grande i^tendue; mais les pierres taillees ne se vendent 
point ä la toise quairee, pas meme au pied etaupouce. Un 
pcu plus* ou un peu moins de dimension y oqcasionne de 
suite une difference notable daris les prix. Ainsi, en propor- 
tionnant les fenetrcs, les ceintures, les en^blemens, la porle 
etc., a la fa^ade de redifice, les fraix s'en fussent accrus de 
beaucoup sur le seul chapitre des pierres. Cette maniere 
est luniqoe d'ente'ndre la malheureuse long^ieur et la malheu- 
reuse decoration du bätiment; mais eile n'excuse ni Tune ni 
FautFe. 

Quoiqu'il en soit, ce seroit se tromper fortement d'imaginer 
quo Heidelberg a re^u Fe'quivalent de sa noble tour et de sa 
place d'armes dans une pareille constmction : lout ce qu'elle 
k droit de pretendre , c'est d'avoir venge la perte de la belle 
place et de la tour du milieu de Heidelberg. 
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Heidelberg, iniais de toute la banlieuei sera dö 
rappeler la fable de la grenoUille et du hoeuf, et' 
de faire remarquer que beaucoup mieux eut ralu 
s^attacher >ä la qualite qu^ä la quantitS du bä- 
timent. 

Enfin, il sera toujours ^crit sur le Musee que, 
tandis que les autres villes creent des f^laces, ren- 
versent jusqu'ä des rues pour les former, ets'em— 
pressen! de raffermir leors monumens, Heidelberg 
a abandonue un znonument solide , et une place 
tonte faite, et a abandonn^ plus qu^aucune ville 
n'eut pu faire, en renon9ant k sa place unique et 
k sa vieille tour^ 



Fin des escpUcations pour faciliter anx etrangers la 

connoissance de la yille et des environs 

de HeidelBerg. 
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AVIS. 

Le chvpitr« iiiirant ett extrait d« notre guid^ dt* voyagmtr» 

ao cMteau de HeideU>erg. 



PRIVILEGE 

acoord^ par le gowemement de Bade, ik 

Charles de Graimberg poiir arreter la 

contrefa^on de ses granires« 

Levis par la grace de Dieu Grand-Duc de 
Bade, Duc de Zaehringen, Landgrave de 
Nellenburg, Comte de Salem ^ de Peters- 
Hausen et de Hanau etc. 

Sur la requete tr^s - hiimble de Charlea de ' 
Graimberg, nous nous sommea d^cidea k lui QCr- 
troyer un privil^ge pour empecher dana le grand- 
duche la contrefaqon et la vente dea contrefa^ona 
de aea gravurea de Heidelberg. 

En coQS^quence, il eat expresaement d^fendu 
ici k toiia et k chacun de nea aufeta, maia parti- 
culiei*emeut aux ^ayenra , aux marchanda de gra- 
vurea, aux desainateura aur pierre et «ux impri- 

, meura en toua genrea de gi^avnre, de contrefaire 
Touvrage de Gbarlea de Graimberg, non plua quo 
]ea publicatiena qui ponrroient auivre, aoua tel titre 
qu^ellea paroiaaent, et aoaai d'en vendre dana nos 

« 4taU des contrefa^OM faites en pays toanger. 
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Quiconqae ne se conformera p^int k cetCe 
ordonnance, non seulement payera une amende 
de six maros d'or, mais enconrera de plus la peiiie 
de la confisoation de toutes les epreuyes contre« 
faites au profit de l'autenr, et en outre du rem- 
boursement au prix de vente de sea gravnred dans 
les magasinSy de toutes les feuilles contrefaites 
d^jä d^bitees. 

A cet effet et pour que personne n'en ignore, 
le präsent privilege a ^te jnuni du grand «ceaü de 
notre ministere de Finterieüry ayec les signatures 
accoutnmees. 

Carlsruhe le 13. novembre 1821. 

Par ordre de Son Ahesse-Rojale, 

DK GÜLA1\ 



Lors de Fapparition de ce privilege, quelques 
personnes orurent que notre. but ^toit de nous 
arroger exclnsiyement k Faide de cette piece, le 
droit de dessiner au chäteau de Heidelberg. Nous 
ne nous amuserons pas k d^montrer Pabsurditö 
d'une teile imaginatioh; öependant il ne sera pas 
inutile de dire iti, pqur motiyer cette d^marche, 
qu^effectivement nOüs n'eussions jamais song4 k 
nOus adresser au gourernement de Bade pour le 
privilege en question, si un imprimeur de cette 
Tille, Mr. Joseph Engeiniann, ' n^eut puUi^ äu mois 
d'Aoüt 1821, un Stammbuch form^ eti partie de 
contrefa^ons de nos Tues du pays. On sait que 
ce mode^de speculation ne ya k rien moins qa^k 
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fraatrer le propri^taire des gr^vures aiiisi copiees, 
du fruit de sä peine et de sbs d^penses. II ^toit 
donc de notre devoir de nous opposer le plus 
ef&cacement possible k la poursuite d'nne tentative 
si prejudiciable k nos int^rets. 

Afin de ne laisser de doute k qui que ce seit 
3ur la necessite d'uu priyilege dans cette occasioa, 
nous y joignons un apper^a de l'ouvrage qu'il est 
destine k prot^ger, et dont chacun par-li sentira 
aisemeut Fiiuportance. 



Notice de rentreprise des vues de Heidelbergs 
par Charles de Graimberg. 

Commence en 1810, notre Oeuvre de grarure 
are^u, depuis cette epoque, une exteusion ä laquelle 
nous ^tiohs loin de nous attendre. 11 nous seroit 
meme diificile, aujourd'hui que nous avons aug- 
ment^ notre travail des paysages de Heidelberg, 
de Oelui des nombreuses et savantes arabesques 
de sa ruine., de fixer la quantit^ des planches que 
reunira cette double entreprise un jour. N^anmoins 
les explications suivantes donneront une idee de 
la cliose. Nous les ayons , pour plus de clart^, 
s^par^es en autant de chäpitres qu'il y a de for« 
mats et d'articies divers dans nos estampes. 



Des graades planches. 

Le grandes planches seront au nombre de huit 
feuille^i et touteSidela in£me dintension. Seulemeot 
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troiB de ce$ fenilles sont deji finie«; la premiere 
est d^di^e ii la Princesse Stephanie de Bade. Elle 
renferme dans une largeur de dix-huit pouces siir 
quatorze et demi de hauteur, la chapelle du chä- 
teau et plusieors autres bätimens remarquables de 
rint^iieur de la fcour*) 

La fleoonde planche, qni a paru sous les aus-« 
pices du Roi de France | se compose d'une Tue 
g^n^rale de la contröe. EUe a ^te dessin^e aar le 
chemin du Wolfsbrun, et demeurera toujonrs le 
tableau le plus ouvert et le plus satisfaisant du 
chäteau, de la ville et de leur delicieux vallon; 
c^est cette planche que Lady Camptoii, Dame 
anglajse, qui cultiTe les arts ariec beaucoup de 
goüt, compara ä un Claude Lorrain , en la voyant 
chez Tauteur, tant pour la richesse de aon ensemble, 
qu^ä cause de la lumiere et de la chaleur qu'a su 
y r^pandre rharmonieux burin de Haldenvrang^, 

La troisieme plancbe est aussi une yue' gene- 
rale prise k mi-eöte de la montagnet du petit 
Geissbefg en face du ciiäteau.. D'aucun point, la 
ruine ne se d^ploie sur une ^tendue k mieux ex- 
poser sa vaste enceinte et la variet^ de ses cons- 
tructions^^}; et ce sera par isdlleurs la definir d'on 



*} Prix des grandes plancbes : 5 florins ou 10 Francs 18 
flols Ja feuille; epreuves arant la lettre: 10 florins ou 21 francs 
16 sols la feoille. 

*0 On se fera une idee de la richesse de cette planche par 
la description suivante: eile contient, ä partir du ffecker, et 
vor la meme ligne que le Necker 1> les debris de la grosse 
toQT da chateau ; 2) la fa^ade entiire de Fhabitation si agrea- 
UenMnt sitii^, et bküt par rElecteor palatiA Frddöric Y. 
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xnot, en ajontant qne tout s^ d^couvre sons un 
jonr aussi s^rieax, qae la nature se montre aa 
contraire riante et lagere sur la planche de Louis 
Xyill.v Cette troisieme planche est dediee au 
Prince-Royal de Baviere. 

La quatrieme est tir^e d'une estainpe extreme«- 
nient rare du graVeur Ulrich Kraus de Munich. 
JElle reproduit la splendeur de la residence pala- 
tine ayant sa destruction par les Franqois dans les 
ann^es 1689 et 1693. Le modele de cette gravure. 



pour sa femme Elisabeth, fille de Jacques I, Roi d'Angleterre ; 
3y le palais de Frederic IT. avec sa toiture et ses frontis- 
pices encore intacts, mieux corniue sous le nom de la chapell« 
du chateau; et 4) plus loin, la tour octogone. 

Ensuite, prenant le rang des constructions d^angle, avec 
les batimens cir-dessus. 1) La premi^re petite tour octogone 
du palais d'Otbon Heoiri. 2) En avant de cette petite tour, 
le haut de la maison jadis occupee par le tresor de la cha« 
pelle. 3) Un peu plus recule, le batiment d'Othon Henri, 
dit autrement la aalle des Chevaliers. 4> Sa seconde tour 
octogone. 6) Le palais de TEIecteur Louis Y. 6> Le bati'- 
ment de Teconomie qni en dependoit. 7) Derriere ce ' bati- 
ment, la face quarree de la tour ronde du reste de la biblio- 
theque. 8> Tout-a-fait dans Tombre, le tour fendue et soa 
morceau brise par la poudre, dans la guerre de la succession 
d'Orleans, annee 16S9. 

Pour revenir au point de depart,le long du cöte paral- 
lele a celui qui finit ici: 1) Le petit pont de communication 
du jardin, avec le batiment oü tenoit le premier pont -levis 
du chateau. 2) Ce batiment lui-meme. 3^ Le deuxieme pont 
du chÄteau, egalement protege dans le tems par un pont-levis. 
4> La teabane de bois, demolie, il y a plasieurs annees, on 
ne satt ni pourquoi, ni comment; tandisque tout au contraire, 
eans parier du respect inviolable, qui devroit rendre les 
moindres choses sacrees dans une ruine, faisoit une loi, non 

5 
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anssi de Finterieur de la cour, aura ^te un portrait 
le plus fidele du cbäteau d'alors, k juger des bätimens 
qui ne sont plus, par les bätimens existaue, et devient 
en cons^quence une acquisition veritable pour une 
entreprise comme la notre. Vaihement en effet, eus— 
isions-nous sQuhaite la terminer mieux, apres avoir 
donne le cbäteau dans sa Situation actuelle, qu^en le 
faisant coni/oitre tel qu'il etoit aux jours de sa gloire. 
C'est la complaisance de Monsieur le Docteur Nebel, 



pas seulement de la conserrer, mais de la placer lä, si eile 
n'y eut dejä ete. 4) La tour quarree de Louis V. 6) Pres- 
qu^au niyeau de son troisieme etage, le toit dont est coaverto 
dans la cour, la voüte des colonnes de grauit apportees ä 
Heidelberg, en 1508, des decombres du palais de Cbarlemagne 
ä Jngelbeim sur le Rhin. 73 Entre la tour quarree et un 
mur prive de lumiere, la porte de cet enriron du chateau. 
6) Plus bas, une tour qui s'elevoit des fosses» 9) En remon- 
tant, le batiment de TElecteur et Roi des Romains Ruprecht. 
103 La tour octogone de son escalier. 11) Au devant de cette 
tour, les murailles de Tancien jeu de paume. 12) Attenant 
an batiment de Ruprecht , les constructions des Opmtes pala- 
tin» Rudolphe et Adolphe; et 13) dans Tenfoncement ä gaUcfae, 
les restes d^un tres-beau batiment qui separoit la chapelle de 
rhabitation de la Princesse Elisabeth, et actuellement depouille 
du moindre indice de splendeur. 

Le tout dos d'une haute muraille, soutenaut la terrasse 
du chateau, et ä la quelle se rat lache encdre de plus : 1) Au- 
pres de la tour sur le Necker, les fragmens d'une construc- 
tion, au fond de la quelle on apper^oit Tescalier de la grosse 
tour. 2) Une autre tour en delabrement. 3) Un morceau 
de mur, unique vestige de la menagerie des oiseaux; et 3> 
enfin y Tentrde du jardin , dcfendue jadis aussi par un pont- 
levis, mais change comme les autres, en un pont de pierre, 
et qui conduira vers le dernier des objets du chateau de Ul 

troisieme planche^ vers la porte Eh'sabetb« 

I 
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m^decin k Heidelberg et proprietaire de la pr^ 
eieuse estampe d'lJlrich'^Kraus , qui nous pracurera 
le plaisir et Tavantage d^en publier cette nourella 
Edition. 

Deux autres vieilles gravures de Merian et da 
HoUandois Wooll$ird, dignes de la precedente, 
quoique bien plus communes, ont fourni le sujet 
de la cinqi^ieme et de la sixieme de nos grandes 
feuilles. GUes n'offriront pas simplement lechäteau, 
mais la totalite de la ville, aussi avant les desastres 
de la guerre d^Orleans. Dans Tune , ces details 
paroissent de dessus les hauteurs au-delä du 
Necker; et on les retrouvera dans la seconde feuille, 
pris de ce cöte sur la descente de la montagne au 
pied de la quelle est situe le cMteau. 

Le contenu de la septieme feuille en fera le 
pendant naturel de notre premi^re plancLe et la 
plus interessante de la coUection. L'objet princi- 
pal est, comme il a ete dit, sur cette premiere 
feuille la chapelle du chateau. Dane le pendant, 
ce sera la magnifique faqade du palais d'Othon 
Henti, vue d'un enfoncement de la cour vis-4-yis, 
et dans le coin du mur a gauche de la gloriette 
gothique qui le domine« 

La demiere feuille joindra le contraste d'une 
architecture grandiose et d^une architecture pitto- 
resque ä Foriginalite du paysage« Elle est dessin^e 
sur la galerie du chateau, k travers une fenetre de 
sa guerite Ja, plus proche du bätiment du gros 
Tonneau. De cette place, Foeil embrasse ä-la-^ 
fois le balcon, la chapelle, plusieurs moroeaux de 
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vieiUes murailles )usqu'ä la tour octogone, cette 
tour, des debris d'anciehs ouvrages avanc^s de 
la forteresse, et enfin üne partie de la ville, du 
Necker et des montagnes qui le dirigent vers 
Heidelberg. 



Des moyennes plandbes# 

Les moyennes planches sont autant de tableaux 
de la ruine, de la ville et du pays dans une eten-^ 
due de neuf pouces sur cinq pouces neuf lignes. 
Malheureusement pour Fart, leur nombre n'est que 
de qnatre feüilles, mais qui stiJffiroient chacune k 
la r^putation d'un graveur, Haldenwang ayant pris 
comme. i täche d'y appeler tout ce que le talent et 
la patience ont de ressources pour en faire quatre 
chefs-d'oeuvre du burin*). 



Des petites planches. 

Les petites planches ont 6i6 publiees, des le 
principe en liyraisons de quatre paysages. Leur 
coUection est maintenant acheree , et consiste en 
douze cahiers remplis alternativement de vues du 
chäteau, de la ville, du Wolfsbrun, de l'dbbaye 
de Neubourg, de Neckersteinach etc. La plupart 



*> Prix des mayennes planches: Sar papier velin, 2 florins 
la fenille, ou 4 finncs 8 sols. Sur papier de Chine, 2 florins 
24 kreuzers , ou 5 francs 6 sols. Ayant la lettre, 3 florins la 
feoille, ou 6 francs 12 sols. 
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de ces feuilles sont aüssi deHaldenwang, et d'une 
dimension de pres de cinq pouces sur trois pouceji 
et demi *) 

Des vues A Taquatinte. ' 

Les vues k Paquatinte ne se sont ^introdoites 
parmi nos autres feuilles, que comme moyen de 
vari^t^ , et fix^ par consequent ä un tres - petit 
nombre de planches. Ce noiubre a ete rendu 
moindre encore par le succes des gravures au bu- 
rin. II se borne, au.lieu de quatre feuilles, k une 
Tue genei'ale et k une yue particuliere de la ruine. 
Ces deux pieces d'une largeurde douze pouces sur 
huit de hauteur sont destinees k etre enlumin^es. 
C'est pourquoi elles n'ont pas ete finies, mais seu- 
lement prepar^es selon Fusage k Feuere de Chine 
pour le trarail de la couleur**). 



Des arabesques. 

Le prospectus de notre entreprise imprim^ 
peu apres notre arriv^e k Heidelberg en 1810, fait 



O Pcix des petites planohes ; 30 kreuzen , ou 1 franc 2 
soU la feaille sur papier relin. Sur papier de Chine, 39 Itreu- 
Eers, ou 1 franc 9 sols. La coHection reunie en un volume, 
et reliure ordinaire: 22 florins ou 2 louis sur papier velin, et 
sur papier de Chine, reliure en maroquin, 33 florins ou 3 
louls. La meme oollection augmentee des moyennes planohes 
sur velin et reliure ordinaire 30 florins ou 65 francs. Sur 
piApier de Chine et reliee en maroquin: 44 florins ou 4 louis. 

**) Prix des planches aquatintees: 1 florin la fenillo, on 
2 Irancs 4 sols. 
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mention des arabesqnes de sa ruine. Nous n^arions 
pas attendn la louange unanime qui s'est attachee 
,petit-i-petit sur ces admirables sculptures, pour en 
proposer plusieurs feiiiiles comme une dependance 
naturelle de nos grandes estampes du chäteau. 
f eut-etre* cet ouvrage sera-t-il celui oü nöus au- 
rons apporte le plus d'exactitude dans rimitation 
des objets. Si malgr^ cela, eile y demeure en ar— 
riere de nos eflForts, la faute en doit retomber sur 
les originaux qui, par Fexcellence du dessin, et sur- 
tout par l'inconcevable facilit^ du ciseau, sont des 
chela-d'oeuvre d'une elegance presqu'impossible a 
transporter hors de dessus la pierre. Avec l'in- 
tention de les deterrer*) jusques sous leurs ruines, 
nous ne saurions assigner d'avance le resultat de 
cette Operation. Mais vraisemblablement , il en 
ressortira une suite de dix k douze cahiers, cha- 
cun de six feuilles et d'une dimension die seize 
pouces sur vingt deux et demi. Tons ces detail^, 
afin d'etre en etat de le^^ livrer k meilleur compte, 



*) Uh royageur venu a Heidelberg sur la reputafion du 
cbfiteau , fut un joar conduit chez nous par le domestique de 
»on hotel. Ijc moment ne pouvait etre plus defavorable pour 
une Visite de la ruine. Elle e'loit enveioppee d'un brouillard 
qui permettoit ä peine de discerner les objets ä nne courte 
distance« Apres en avoir cependant essaye ensemble Texamen 
qui n^etoit possible que sur les details , Tetranger remonta 
dans ratelicr du dessinateür, pour regier le compte de nos 
grandes plancbes du cbateau qu'il avoit prises, avec quelques 
feuilles d'arabesques ; et en sortant, il voulut aussi nous laisser 
son nom, dans le but de nous etre utile en Angleterre, si noäre 
voyage sy eflfectuoit, et en meme temps, ajouta*t-iI^ parceque 
sans que nous nous en doutassions, il y avoit entre lui et 
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seront execut^s a un simple trait. Nous en ayons 
charg,^ un graveur de Paris,, Mr. Victor Texier; 
G€t artiste, par ses süperbes planches de VAlhambra 
pour le Musee fran^ois, s'est assis entre les gra- 
vears rarchitecfiire, au meme rang que Haldenwang 
parmi les paysagistes ; et k le juger sur ses pre- 
xnieres feuilles d'arabesques pour nous, la ruine 
de Heidelberg ne recevra pas moins d'honneur da 
burin de Mr. Texier que le palais des anciens Rois 
de Grenade. Deux de nos cahiers ont dej^ quitte 
ses habiles mains. Le troisieme et le quatri^me 
ne peurent tarder k suivre; et ayec äutant d'ele- 
meos de succes, nous sommes fondes k croire 
qn'ils offriront un jour une coUection que l'amateur, 
que l'artiste et que l'ouvrier rechercheront egale- 
ment, c^est~ä-dire une coUection egalement utile 
et agr^able*). 



Des feuilles du Stammbuch. 

Ces feuilles demandees en 1812 par les jeunes 
gens de l'üniyersit^ , n'on* paru qu'au mois de 



nous, une espece de confratemite : que nous, nous nous occu^ 
pions ä sauver les sculptures du chdteau de Heidelbergs et tjüe 
luiy il avoit sauve les marhres d* Äthanes, qu'il etoit le Lord 
Bighin eic^ 

r^ous comprimes alors' que ce voyageur nous eut si fort ' 
exhorte ä publier en plätre plut6t qu'en gravure, les ara- 
besques de la ruine, et dont il auroit empörte lui-meme une 
Gollection , si eile avoit ete prete ; mais 4L.ord Elghm oublioit 
qu'une teile entreprise rdclameroit d'abord, comme un sine 
qua non Ja bourse d'un riebe Anglois. 

*) Prix des arabesques : 30 kreuzers ou 22 soh la feoille. 
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Janvier 1822. Cependant il s'est ^oiil^ peu d'an— 
nees cpie ^ous n'en ayons r^itere la promesse k nos 
connoissances parmi ces Messieurs. Mais des occa— 
pations aussi pressantes que multipliees iious for- 
^oient constament d'en suspendre rexecution« 
Au reste ces petites gravures n'auront poimt perdu 
k attendre. Si elles eussent 6x6 f ait^s pour Fepoque 
indiquee, sans doute que leur collection se seroit 
sentie de notre engagement de les mettre k ua 
prix assez modique pour convenir k tous. Mais 
lestems ont cesse d^etre les mSmes. Trop accou* 
tum^ depuis k un travail oü rien n'est omis de ce 
qui peut amener plus de p^rfection, il n'auroit 
plus dependu de nous d'en descendre, meme mo- 
mentanement pour quelque chose de moins soigne. 
Ainsi le Stammbuch d6di6 k Messieurs les Etudiäns 
de Heidelberg, au Heu d'etre selon sa premiere 
destination, un ouvrage k part de notre grande 
entreprise de grarure, en est, sans changer de 
prix, derenu la continuation. Des soins pareils 
lui' ont ete prodigu^s^ II nous est meme permis 
ici d'aller plus loin. Dans tel oeurre de gravure 
que ce soit, on ne citera rien oü la correction 
des lignes , et le choix de l'eclairement aient ^te 
plc^s etudies que dans ces petits morceaux^ Tous, 
afin d'etre certain de ne perdre aucun des con- 
tours, sont esquisses en Tabsence des ieuilles; et 
de meme que sur nos grdndes planches, cLaque 
partie y est mesuree de facon k avoir sur le papier 
les proportions de la nature. Cette collection sera 
donc en quelque sorte pour Tayenir , un diction- 
naire du chateau de Heidelberg. 
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Les yieilles estampes d^crites plns haut, y sont 
aussi entrees ; et afin d^ accroitre Tinteret des 
tems passes de celui des tems modernes ^ on troure ^ 
toujours^.cdt^ de la gravure dela rösidence pa- 
latine avant sa destruction, une vue prise sur le 
meme endroit, de son etat präsent. 

Pour plus d'accord et de promptitude dans les 
publications , elles ont eu lieu par plancnes de' 
neuf petits paysages sur une meme feuille. Quatre 
de ces feuilles donnoient une livraison» La seconde 
vient d'etre terminee, et en compiete le recueil 
qui est ainsi de soixante et douze vues de Heidel- 

I berg et de «es alentours. On peut acheter toutes 
ces feuilles separement, ou entieres, ou pour la 

I commodite des voyageurs , coupees et renfermees 
en paquets de neuf pieces. Par le meme motif, 

: et en outre k cause des personnes curieuses d'en 

I acqu^rir les deux liyraisons, nous les ayons aussi 
fait relier en autant de volumes. Ces deux volumes, 
chacun de trente-six gi'avures, recouyerts en ma- 

' roquin et dores sur tranche, avec un etui, quoi- 
qu'appartenant k un seul ouvrage, sont de meme 
v^ndus a part*). 



Du Supplement aux feuilles du SlanmUmch. 

Les details ci-dessus convenant ä ce nouyeau 
travaiJ , ce qüi pourroit en ßtre dit, ne seroit que 
des repetitions. Nous nous bornerons döac k avertir 



*') Prix des planches da Stammbuch: 54kreuzer ou 2 Francs 
la feuille apres la lettre \ el avant la lettre: 1 üorin 21 kreuzer 
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qu'Ä ces deux volumes sur Heidelberg, se r^uniront 
successivement : 1) deux volumes tir^s du coars 
du Necker, de la belle route de Heidelberg a 
Francfort, de Schwetzingen et de Mannheim ;^ — * 
2) deux volumes des vues du Rhin , — et 3) un 
volume de la contr^e si pittoresque de Bade. 

De toutes ces planches en projöt, vingt-quatre 
vues du Rhin avancent ^rapidement. Les deux ■. 
premieres feuilles de Schwetzingen marcheront 
immediatement apres ; et nos arrangemens pour ac- 
celerer le plus possible ces travaux , nous donnent 
l^esperance de mener bientot k fin dans ces sept 
Tolumes de peötes vues, un des recuejls de gra- 
vures les plus assures de vivre djuis l'histoire 
des arts. 



Le plan du chäteau. 

• Ce plan est de Tantf^e 1752. II a et^levi 
avec une justesse -ei une precision de mesures, qfli 
devoit ep, faire, apres Testampe de Mr. le Docteur 
Nefcel, le plus heureux complement de notre entre- 
prise. Un hazard non moins heureu^ nons l'a 
procure. Mr. le Docteur Naegele, Frofesseur de 
la medecine a l'üniversite de Heidelberg, trquve 
encore au milieu des fonctions importantes confiees 
\ son zele et a ses lumieres , sinon des momens, 



QU 3 Francs. I^ collection reliee en deux volumes et maroquin : 
5 fiorins ou 10 Francs 18 sols , ohaque voIuDie apres la lettre ; 
et avant la lettre 6 florins 24 kreuzer ou 14 Francs le rolume. 
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du moins des pensees pour les arts. Instruit qii'un 
document sar le chäteau de .Heidelberg existoit 
dans sa famille ä Dusseldorf, il a souhait^ le con- 
noitre. Le plan en question etoit ce document 
Mr. le Docteur Naegele, en le recevant, n'y a vu 
€[u'une occasion de plus de nous t^moigner l'in- 
teret que lui a toujours inspir^ notre travail de 
gravure , et ce plan est devenu notre propriete. 
Au reste, il ne pouvoit tomber en meilleures mains; 
nous l'avons traite commd une decouVerte precieuse 
du noble penchant d'etre utile aux arts, cömme 
nn cadeau de l'amitiö, et comme une piece clas- 
sique pour notre objet. Sa gravure ne laisse rien 
a desirer. Klle est de plus entouree d^un texte 
explicatif et tres-detaille, compose dans l'intention 
du plan, et qui est aussi ce qui a ete et ce qui 
sera jamais ^crit de mieux sur les .constructions 
du JettenbuhL Le plan ade lui-meme huit pouces 
et demi sur dix pouces et demi, et avec l'inscrip- 
tion vingt pouces sur treize pouces six lignes"^). 



Des vues Kthographiees. 

La lithographie est si universelle aujourd^hui 
qu'on exige de la rencontrer partout, malgre ses 
inegalites et souvent meme son ingratitude. A la 
verite ces defauts y sont compenses par la rapidite 
et par le bon marche des resultats. Quoiqu'il en 



*) Prix du plan : 36 kreuzer ou 1 franc 7 sols la feuille, 
et 1 ilorin colle sur toile avec un etui. 
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soit, 90US n^aurous point a nous repentir d^aroir 
aussi c^d^ au goüt du jour ä son egard. Cette 
facilite de la lithographie k produire, nous a fait 
naitre Pidee d'un ouvrage sur Heidelberg, destine 
probablement ä epuiser ce qui existe de rußs d'en— 
semble les plus essentielles de la ruine et de ses 
parties adjacentes. Cette collection consistera en 
vingt-quatre feuilles ou six cahiers moyen format. 
Le preinier est fini, et renferme qtiatre rues göne- 
rales prises chacune comme au coiu d'un quarre, 
dont la ville seroit le centre avec le chateau de Hei- 
delberg. Le second cahier representera les quatre 
facades exterieures de la ruine, et de fa^on k y 
apperceroir tous leurs details de construction. Au- 
tant de facades de la cour remplirout le troisieme 
cahier. Le quatrieme sera aussi consacre a une 
suite de vues g^nerales, mais dessinees ä une grande 
distance et d'un point tres-eleve au-dessus de la 
ruine, afin d'y amen er davantage de la belle con- 
tree de Heidelberg. Nous rassemblerons dans le 
cinquieme cahier quatre antiquites du chateau, ou 
peu connues ou tout-ä-fait incönnues. La premiere 
d'apres une gravure sur bois de l'Klecteur Othon 
Henri arant la moitie du seizieme siecle, et la 
deuxieme tiree d'un dessin tres-riche et anterieur 
seulement de troi« ans a la destruction de la resi- 
dence par les Fran^ois en 1689. Les deux autres 
feuilles de ce cathier, guoique ressuscitant de vieilles 
estampes, y auront presqu'un m^rite pareil de nou— 
veaute. Cette colliection sera terminee par quatre 
vues .particuli^res de la ruine. On trouvera dans 
le sixieme cahier, la tour fendue, la tour de la 
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bibliotheque , la tour octogone et la grosse tonr 
sur la terra sse du jardin*)» 

Pour mettre plus k la portee de tous, les publi- 
cations lithographiques du chäteau de Heidelberg, 
nous avona aussi fait copier sur pierre quarafnte- 
huit paysages du Stammbuch. Ces quarante-huit 
pieces donnent dans une suite de huit feuilles, les 
rues principales de la ruine, de la viUe et du pays. 
Cfaacune de ces petites vues se debite k part, comme 
. aussi en feuilles de six paysages, ou relrees les 
quarante-huit dans un meme volume**). 

ün avantage qu'on ne Gonteste pas ä la litho- 
graphie, c'est de. se plier facilement aux Opera- 
tions de Taquorelle, et meine dssez pour y produire 
beaücoup d'effet. En consequence toutes nos feuilles 
lithographiees sont egalement fournies sur papier 
propre au layis, pour les personnes qui veulent 
les colorer. 



Des Tues du Bhiii« 

Ces vueJs du Bhin sont lithographiees, et «ug- 
menteront seien les circonstances ; elles se publient 
par feuilles de six petits paysages. Malgre Vin- 
certitude de leur nombre, qualre de ces feuilles, 



*> Prix des moyennes lithographies: 30 kreuzer ou Ifiranc 
2 8ols la feuille. 

**^ Prix des petites lithographies : chäque Tue ä part 4 kr. 
on 3 sola. La feuille contenant six paysages, 18 kr. o« 14 
sols ; et la coUection de quarante-huit feuilles reli^es en ma- 
ro^n: 3 fl. 48 kr. ou 8 francs 6 sols. 
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ou vingt-quatre petites vues, peuvent coiqpter ^onr 
iin ouvrage tout-a-fait independant de Celles qui 
suivront. Le& quatre premieres, c'est-i^dire les 
memes feuilles promises Pannee passee dans notrQ 
guide^ comme devant paroitre incessamiDent, sont 
termin^es, et ä^ävoir, ainsi que les petites gra— 
vures de Heidelberg, du par lafeuille de six pay— 
sages, ou chatune des petites vues k part, ou 
rassembl^es .toutes en un volume*). 



Des vues de Schwetzingen. 

Plusieurs changemens ont eu lieu dans les vues 
de Schwetzingefc^^, dl^puis ie peu de inols qu'eit 
T^uferme notre guide des voyageurs. Une com— 
position, presque toute d'architecture röguli^re et 
neuve, n'y comportoit point le formal, qui a ete 
adopt^ pour le Stammbuch de Heidelberg, La 
.plupart des details se fusseut perdus dans une 
si petite dimension. C'est pourquoi, eile a ete 
agrandie ; et de plus, afin de pouvoir maintenir en— 
C0re mieux la fidelite de tous ces details, les vues 
de Schwetzingen seront gravees en cöntour. EUes 
formeront un ensemble de vingt-quatre pieces, 
livrees par cahiers de six feuilles. Le premier est 
fini, et les autres tarderont peu k s'y reunir**). 



*^ Prix des vues du Rhin : la feuille de six paysages, 24 kr. 
ou 18 soJs ; les petites vues separement, 5 kr. ou 4 sols, et le 
volume relie en maroquin, dore sur trän che avec un etoi, 3 
florins ou 6 Francs 10 sols. 

**> Prix.de vues de SchVetzingen: le cahier 36 kreoaer, 
ou 1 firanc 7 sols. . 
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. Ces feuilles se vendent aussi 'S^par^ment* On 
les trouvera de meme dang le guide de Sehwet" 
zingen, par le Professeur L^ger. 



Fuhrer für Fremde durch die Ruinen des 
" Heidelberger Schlosses^ von Prof. Leger. 

Ce guide des voyageurs au chäteau de Heidel^ 
berg est le fruit de longues et sayantes recherches. 
Sürement on ne le surpassera point; et c'est en 
faire un eloge süffisant de dire que depuis sa pu- 
blication, il a servi de source a plusieurs descrip- 
tions pareilles, dont les auteurs n'ont eu que la 
peine de changer les mots, mais en conseryant tout 
le sens du livre de Mr. le Dr. Leger. 



GescMcMe des grossen Fasses tu Heiddherg, 
mit Kupfern. 



Ifistoire du gros Toimeau de Heidelberg, 
avec graviires. 



Führer durch den Schwetzinger Garten^ von 
Professor Leger, mit Kupfern. 

Cet ouvrage n'avoit d'abord pour but que d'at- 
tacber une courte explication k quelques ^rarures 
du jardin de Schwetzingen; mais on peut aujour- 
d'hui, par l'extension qu'il a prise en avan9an(t, 

N 
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le regarder oomme un travail complet fiur cette 
znagnifique creation de la grandeur et da gout. 
II se divisera en deux parties. La premiere trai- 
tera de la fondation de Schwetzingen, de celle de 
des jardinsv, de leur genre et de leur distribution. 
Les arts occuperont le reste du rolume. On y 
trouvera des d^tails et un jugement raisonne sjor 
les nombreuses productions dont ils ont Joint Fem- 
bellissement ä la natüre de Schwetzingen, et aussi 
sur leurs auteurs. 



Le guide de voyageiirs au jardin de Schwet- 
zingen^ traduit du meme ouvrage allemand 
de Mr. le Prof. Leger, avec gravures. 



Le guide des Toyageurs au ohäteau, dans la 
Tille et aux environs de Heidelberg, avec 
un plan du cbäteau et im detail des prin- 
cipaux objets d'art qui j subsistent encore, 

, par Charleis de Graimberg*). 



SUPPLEMENT 

4 la notice de Tentreprise de gravures de 
Ch. de Grainiberg, imprimee en 1827. 

11 y a quelques annees qu'une annoncö pariif 
de. noua, relative k une souscription de vues d'ar^ 



*> Prix da guide des royageun : 45 kr. on 1 fr. 13 sols. 
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chitecture du chäteau de Heidelberg. Des occu- ~~ 
pations que nous ne pouvions n^gliger, et plus 
encore la difficult^ alors , d'introduire aucun objet 
d^art en Angleterre oü devoit se faire la gramre 
des desains en question, en avoit comme ajoome 
le projet. Maintenant que les obstacles n'existent 
plus , nous ins^rons de nouveau ici Tarticle publik 
d|uis le tems k cet ^gard^ et qui, au reste n'a jamais 
cess^ d'etre en yigueur, ayant au contraire accru 
la liste des souscripteurs cbaque ann^e. D suivoit un 
autre article, oü nous avions eu occasion d'emettre 
notre opinion sur la ruine de Heidelberg, et de la 
fa90n qui domine d^eUe-meme dans tous les dis- 
cours, sur ce magnifique monument. 



i Souscription de deiuc grands dessons df'ardii'« 
tecture dti chäteau de Heidelberg« 

. . ..On ne se trompera point d'attribuer encore 
ä int^ret pour la ruine de Heidelberg , Fidee d'un 
accroissement aussi consid^rable dalis notre entre- 
prise , que celui de ces deux pieces de detail. En 
effety bien avant de nous en occuper, nous avions 
senti combien tont ce qui paroitroit, meme de plus 
soigne, dans les formats ordinaires, sur la ruine de 
Heidelb^g, seroit neanmoins insuffisant pour en 
contenir et pour y rendre le rentable ^tat des 
cboseSy sous le rapjport de l'art; mais comme une 
dimension en barmonie avec le m^rite des sujets, 
ne pouyoit avoir une petite ^tendue , nous avons 
long-tems pu craindre qu'elle fiit un obstacle au 
succ^s. 

- 6 
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Henreusement toute inquietude de ce genre, 
touchant un travail de la ruine de Heidelberg, s'est 
depuis ^ranouie , devant les progres d'ane renoih- 
xn^e, qui promet de la marquer bientöt du sceaa 
classique de Part, puisque ses derniers pas, poor 
arriver au premier rang des monumens, ne peuvent 
plus etre que ceux qui Vy asseyeront sous les ac- 
cords de la yoix publique. Sans nous flatter d'avoir 
ici justifi^ son jugement aux yeilx de l'avenir par 
notre maniere de rendre les objets de son admi-^ 
ratidn, pourtant nous croyoiis qu'un sentiment 
quelconque du cMteau de Heidelberg a du ae 
r^pandre sur des ouvrages faits sous une teile Ins- 
piration. D'ailleurs il est trop certain que chaque 
annee leur accordera plus la triste faveur d'etre 
enfin les uniques temoignages d'une grandeur dia- 
parue pour toujpurs. Ce n'est donc pas sans re- 
, commandatipn aupres des arais des varts et des 
. Souvenirs, que nous propospns la souscription de 
plusieurs morceaux de sculpture du chäteau de 
Heidelberg. Si sa plus grande gloire fut des le 
principe, le but de notre entreprise, il sera cette 
fois de la monter au plus haut point qu'il nous 
soit donnö d'atteindre , comme aussi la ^atisfaction 
de n'y avoir point trop echoue, toute la satis- 
faction que nous r^clamions de nos nouveaux 
efforts*). 



*) Le prix ä donner aux artiste«, pour le travail des deox 
l^lanches, et le prix de Timpressioa, determineront l&somme 
a payer par Jes souscripteurs , dont les noms viendront dans 
la notice explicatire de ces deox gravures. Notre intention 
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Le premier de ces dessins r^pr^sente dans un 
espace de deuxpieds et demi, sur vingt-deuxpouces 
(mesure de Paris)^ le portail de la sallö des Cheva- 
liers. II est achev^; et c^est tout ce que nous en 
dirons, de peur de nous laisser entrainer par le 
plaisir de la louange, si nous commencions ä parier 
de ce chef - d'oeuvre de sculpture. Aussi bien 
suffit-il de son indication, pour apprendre que nos 



est de prendre place nous-meme parmi eux, afin d'assurer 
davantage, en renon^ant ainsi, non pas seulement ä tout he- 
nefice, mais meine au recouvrement de nos fraix Csans cal> 
culer notre tems), la reussile de Fentreprise. Une assez grande 
quantite de personnes y ont dejä attache leurs signatures: 
tout^s seront conservees, dans le meme ordre de dates, oyL 
lious les avons reines, comme chose essentielle pour la dis-- 
tribution des epreuves. Gependant, aßn de laisser une juste 
liberte anx souscripteurs inscrits depuis des anndes , ceux 
d'entre eux qui souhaiteroient se retirer de la souscription, 
auront assez pour cela , de ne ppinr ecrire une seconde fois 
leur nom, lors de la publication qui accompaghera Fenvöi 
dfts deux dessins d'architecture h Londres, JBlIe aura lieu 
dfuift les feuiUes ailemande , frang^ise et anglaise , pour 
apprendre les endroits, oü Ton peut sousorire, les condi- 
tions, le prix de Ja souscription et Tepoque de la conclusion 
des planches. 

NB, I^s mdjncs motifs qui ont suspendu Fexecution de ces 
planches , sont egalement cause , que le modele de la 
' seconde exige encore beaucoup de trayail; mais il sera 
iini dans le cours de la presente annee Cld28), et tout 
aera mis ensuite en usage pour rattraper le tems perdu. 
En attendant, on continue de gouscrire pour les deux 
feuilles (qui ne seront point separ^es) chez Fauteur, ä 
son domicile du chateau, maison de Mr. le tonnelier d« 
la Cour, ou le premier des deux grands dessins de la 
. souscription est ä voir tous les jonrs , et selon la com* 
modit^ des per'soniteB. 

. ' 6* '. > 
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crayODs s^y sont exerces sur an des plus beanx 
morceaux de Fart. 

Gependant malgr^ rimportance d'une jpareille 
piece, pour raccomplissement du projet qu^on vient 
de lire, il n^eot 6i6 ex^cutö qu^^demi, de 110113 
bomer k la simple conservation de la magnificence 
ext^rieure. du palais d'Othon Henri. Un tableau 
qui put y joindre* celle de son int^rieur, en ^toit 
le complement indispensable ; et le hazard nous a 
si bien servi, que de nous Toffiir dans la chambre 
atteuante au vestibule du bätiment. 

Si on nous eut propos^, manque d'un pendant 
digne du luxe d'omement de safa9ade, le choix d'une 
composition k volonte, di£B.cilemeiit auroit-elle ^t^ 
plus fayorable k notre projet d'egaler le merite du 
dedans, k celui du dehors, que cette partie de la 
salle des Chevaliers que no^s entreprenons d'op- 
poser k l'öl^gante construction de son portail. Elle 
se distinguera par sa riebe simplicit^, autant que 
l'autre par Tagr^ment et la majest^ du style , et 
ne sera pas une moindre marque, ou plutöt sera 
la confirmation entiere de Fexcellence du goät 
d'Otbon Henri et des talens qui seconderent ses 
cr^ations. 

On imagine ais^ment, que la pers^verance da 
nos soins, pour tout ce qui concerue le cbateau de 
'Heidelberg, ne se dementira point, lorsqu'ü s'agit 
d'un monument k son bonneur« Nos recbercbes 
de perfection y seront au contraire pouss^es en- 
core plus loin; d'oü nous pouvons esp^rer que les 
souscripteurs trouveront un jour dans la posses- 
sion de ces planches, le meme plaisir que nous. 
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d^jä) k y laisser pour tous les ages, une preuve 
du sentiment qtii nous a guid^ et soutenu au nd- 
lieu de notre trayail de Heidelberg. 



AVIS. 

Tous les objets de cette notice sont a avoir 
dans les di£Fi£rens magasins de Heidelberg, ou 
cbez Tauteur, soit k son domicile au chäteau, soit 
ä sa maisoa de yille au faubourg No. 22, proche 
riiötel de la Cour de Bade. Les amateurs du des- 
sin yerront aussi k la demiere adresse , une petite 
galerie, dont suit Farticle: 

De la galerie de tableaux de la maison No. 22« 
au &ubourg de Heidelberg. 

Cette petite galerie, formte par l'auteur des 
inues dh Heidelberg , se compose d'^nviron cent- 
cinquante pieces, t out es anciennes et de diverses 
ecoles. Notre but dans cette coUection, a et^, d'a- 
bord de faire comme respirer Fair des arts, dans 
rbabitation oü.elie est r^unie, et ensuite de pro- 
curer k Heidejberg, si riebe des faveurs de la 
nature, quelque portion aussi de Celles de^ arts. 
Aucun de ces tableaux n'est donc ä vendre*); et 



De tres-belles esUmpes et quelques dessins avoient 
pris place , et Tont garde parmi nos tableaux, au^si longtems 
que le nombre de ces demiers ne sufüsoit pas ä gamir le 
local qui leur est assignc. Aujourd^hui que le besoin n*en 
subsiste plus, ces m^mes estampes sont ä vendre, ainsi quo 
les dessins« On peut les voir dans Patelier du proprietaire 
au cbateau, chez Mr. le töiuielier de la Cour. Les principales 
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comme ild doivent au contraire rester toujoiirs 
ensemble, sauf les ameliorations quiysurviendront, 
nous nous sommes cr^^ par lä, avec le plaisir 
d^en jouir indefiniment, celui d^offirir aux habitans 
de la ville, un attrait de curiosite facile k satis- 
faire,, et aux voyageurs, ün moyen de plus de 
Tarier Femploi des momeps de leur passage ä 
Heidelberg. 

Gelte galerievae trouve au faubourg No. 22, 
proche Fhötel de la Cour de Bade. On peut y 
etre admis k toute heure; il suffit pour cela d'an- 
noncer en entrant dans lamaisoo, Fintention d'en 
visiter les tableaux**). La plupart portent aa 
dessus des cadres, et ils porteiont bientöt tous, l'in- 
dication des sujets, le nom, autant que possible, des 



»ont: La mort du G^n^al ITolfy'ptmt par B. West et grave« 
par Woollet; la yems et la Danae du Tillen, gravee« par 
R» Strenge 5 VeriuB racontant ä Adonis VhUtoire d*Hippomeni 
et d^Atalante, tahleau de B. We,st, gravee par Bartolozzi^ 
Venus avee un Saiyre et VAmour, de Lucas Giordano, gravee 
par Halle etc« Ces «gravures d'une assez grande dimension et 
coUees sur toile , sont toutes des epreuves de choix. 

Entre les dessins, un morceaa se recommandera par le 
seul nom de Tauteur. C'est une esquisse ä la plunie de Hu- 
bensi ^11^ Aura ete le premier trait du grand tableau d'une 
chasae aux lions ^ execute par lui, et actuellement dans la 
possession des Mus^es de Yienne. Cet original precienx eat ~ 
. de la meilleure conservatien , ainsi que d'autres dessins a la 
•cdpia de Wilhelm Kohell , de Berghem etc. . qui sont autsi 
dans nos mains. 

^*^ Nous croyons devoir avertir qu'il est defendu ä attcun 
des domestiques de la maison, de rien recevoir des penonnea 
qui visitent notre galerie de tableaux. 
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auteurs des tableaux, la date des annees oü il» 
ont 6te peints etc. ; ce qui fait que des explications 
n'^tant pas necessaires, les personnes qui Viennent 
voir les tableaux, sont laiss^es seules dans la ga- 
lerie, oü elles peuvent demeurer k volonte*). 

Cependant afin de familiariser davantage areo 
ces tableaux, nous en citerons ici plusieura, et 
suivant le rang du numero qu'ils ont pris au ha- 
zard. Le No. 1. renferme un exceUent portrait 
par Hans Holbein (le pere), et de Tannee 1484, 
arec cette inscription : Benedictus Dens in annis 
meis. Dieu beni dans mes annees, Le sujet ei?i 
est un homme d'^glise, tenant des deux mains une 
lettre , qu'il semble balancer k decacheter , et qui 
a amene dans les traits du visage, un alr de prö^ 
occupation tr^s-bien exprime. Ce tableau, de bien- 
tot quatre - cens ans , a encore la fraicheur de sa 
noureaut^. 

. Le No>. 2, ouvrage probablement de la mdme 
öpoque, appartenoit k ces autels si oonnus sous 
le nom d^autds <ie Jamille en AUemagne, oü ils 
Gilt reproduit ^ous jnille nuances, chaque hi^toire 



*) On a d^ja remar<|oe que les gravures de renlreprisc 
des vues de Heidelberg, de SchiveUingen , da RhiA etc. qui 
se trouvent chez Tauteur au cbateaa de Heidelbergs etoient 
de meme ä avoir a sa maison da faubourg de la ville. On 
verra egalement qu'une partie de ces gravures est exposee 
dans sa galerie de tableaux. Les personnes qui souhaiteroient 
acquerir ou la collectipn ou quelques picfces des gi^avures eii 
question, n'auront besoin ä cet efiet, si elles sont seules dans 
la galerie, que de tirer le cord<m de la sonnette, prös do la 
porte d'entree. 
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de l'ancien et du nottveau Testament, et souvent 
d'une maniere bien pr^cieuse. Ces autek peints 
sur bois ^toient communement de trois morcfeaux^ 
dont deux plus petits et ^gaux, se replioient ea 
battans d'armoire sur un plus grand, qui contenoit 
l'action principale de F^venement trait^ par Par- 
tiste. L'autel No.2. ne releyoit pas seulement de 
ce genre de tableäux par la forme, mais aussi 
par sa fid^lite au vieux droit de l'^cole allemande, 
d'exceller dans la couleur et 'dans Fonction des 
visages. On y voit une adoration des Anges, une 
adoration des Mages et la fuite en Egypte, 

Les nombreuses couleurs qui ont sanctifi^ les 
planclies de cet autel, conservent toute la trans— 
parence et tout l'eclat du premier jour- üne chose 
y est plus remarquaMe encore. La töte de la vierge 
et ceUe de St. Joseph, vues dans trois positions 
di£Perentes, xiie cessent point d'y Stre les memes 
tetes. 

La pose et les mbuyemens des figures ren— 
doient egalement bien leurs pens^es.« On reconnoit 
dans le Mage se retournant vers le Prince afiricain, 
et lui montrant le diyin enfant, Fhomme qui, tö— 
moin d'un spectacle extraordinaire , cherche k 
communiquer ses sensations etc.. ^ 

No. 3. Un autre autel de trois pi^ces et d'une 
date anterieure k celui~ci, contient dans la piece 
du milieu, le Christ au moment oh il est descenda 
de la croix, et soutenu sur les saintes femmes. Ce 
tableau manque en g^n^ral par la s^oheresse ; mais 
eile n'empeche pas de septir beaucoup de Tabandoi^ 
de la ^lort dans le corps de Jesus ; et les visages 
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de femmes ont bien cette tristesse qui relnplace 
la douleur.du preiuier moment. ^ . 

Np. 4. Parmi les douze apotres r^utiis sur uu 
des baa-cotes de Fautel, plusieurs tete6 sont ex- 
cellentes de dessin et d'eflFet; aucune des autres 
tetes n'est d^plac^ pres de celles-lä; et quoique 
la Situation d'autant de figures de bout, ne soit point 
la plus favorable pour animer un tableau, il y a 
neanmoins dans cette assemblee des disciples de 
Jesus, toute la vie qui convient A une delibe- 
ration. ' ' 

No. 5. La composition et surtout le jeune 
cerf blesse d^une fieche, qui caresse une des figures 
vetues de noir dans le deuxieme paneau de Kautel, 
fait säpposer ^uelque scene de legende. Quand 
aux rapports des personnages '^ entre eux, ils ne 
paroissent point ^quivoques. Deux öveques oü 
Frinces-abbes dans la plus grande lenue de leura 
grades, y reprimandent d'un ton severe deux r^- 
ligieux, egalement en costume, et qui ecoufeht 
avec soumission et humilite. Cette portion de 
Pautel aura speoialement attire les soins de l'ar- 
tiste. L'expression des tetes, les draperies et la 
eouleur rattaohent son ouvrage k la bon^e ecole 
dllemande. 

Les Nros. 6. et 7. d^pendoieut d'un autel plus 
vieux encore que les precedens , aussi de trois 
pieceS| mais peintes des deux cotes sur les volets ; 
ce qui^ au lieu de trois tableaux,'endonnoit cinq 
k cet 9utel. La piece du milieu est perdue ; une 
de celi^es des'cötes a souffert au point.de ne plus 
etre e3|:posable, et les deux Nros. 6. et 7. ont ete 
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fournis par le volet restant qu'on a scie, afin d'ayoir 
chacun de ses tableaux k part 

No. 7. Un trait de la passion de Jesus-Chnst, 
le couronnement d'epines, remplit ce num^ro. Les 
figures des bourreaux y tombeut dans Je grotesque^ 
pour le costume et pour les gestes; mais elles 
sont toates k Faction. On ne la caract^riseroit pas 
mieux dans celui qui enfonce la couronne. La 
figure plaqant un roseau dans les mains da Sau- 
veur, est empreinte de loute Pironie de cet hoiii- 
mage au Roi que les juifs refusent de reconnoitre. 
L'aclion n'est pas moins vive dans celui qui le 
znenace des poings, avec une physionomie boule- 
vers^e »par la cplere et le depit de la patience de 
l'HoHiTne - Dieu. On voit dans le fond k droite 
l'empressement du .personnage k tiirban qui, venu 
plus tard que les aulres, voudroit passer entre les 
deux executeurs acharnes sur Jesus - Christ , afin 
de le irapper a son tour da fouet donl il s'est 
mupl. La figure de gauche e&t parlante; sa pby- 
sionemie, le jeu de ses mains etc. fpnt entendre 
les reproches insultans qu'il adresse ä Jesus -Christ, 
sur rinutilite de ses eftorts k vouloir passer pour 
l'ljnvoye de Dieu, et ses conseils de laisser enfin 
ce roje, pour se soustraire a«x souffrances etc. 

No. 8. L'artiste a montr^ dans le numero 8. 
que les cpntraires pouvoient sortir de son pinceau; 
antant il y a de haine et d'injure dans le No. 7, 
autant celui-ci .#st plein d^amour et de recaeille- 
ment. Les trois Mages y deposent devant Tenfant 
assis sur les genoux de sa mere, leurs presens . 
que renlerment des vases d'or et d'au travail auasi 
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vari^ que riebe d'omemens. L'espece de pelisse 
du Roi Maure, avec un coUet d'hermine blanche» 
brille du ineme luxe, mais augment^ de l'^clat des 
I pierres pr^cieuses. 

Nr, 9, Portrait de Luther^ par Lucas Cranach 
et de 1543. Le reformateur y est peint dans sa 
robe eccl^siastique, tenant des deux mains un livre 
appuy<$ sur la partie inferieure du buste, Cet ou- 
vrage, un des meilieurs de l'artiste, ami intime de 
Luther qu'il peignit souyent, et toujou^ d'amour^ 
doit etre de la ressemblance la plus parfaite et 
propre k satisfaire k la fois les admirateun4 et les 
detracteurs de Luther; car il reunit ensemble l'ex- 
pression des qualit^s qui ont vabi tant de Ibuange 
et tant de blame au fameux Augnstin de ffitten-- 
berg. ' 4, 

No. 10. Portrait de Melanchton^ par Lucas 
Cranach en 1546. Le travail en meitte les memes 
eloges que le portrait ci-dessus; les mains du mo- 
dele sont jointes ensemble dans la position d^un 
homme lirre k la r^flexion, mais k cette r^flexion 
qui nait du savoir et de l'etude , et qui est effec- 
tivement k lire sur cbaque trait du visage', dans 
Fauteur de la premiere confession de foi de la 
religion ilnaginee par Luther» 

No. 11. Ce tableau, qui repr^sente un des 
peres de Teglise, est aussi pieusement con9U que 
savament exöcut^. L^artiste a Toulu montrer par 
' le solitaire d^jä^ si ayanc^, en age,, que les saints, 
apres avoir consum^ raeme une longue vie k m^- 
diter sur P^oriture sainte , employoient leurs der- 
niers jours a la mediter encore f et pbur cela il 
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n'a pas simplement appliquö le vieillard a Paction 
de lire, mais k raction d'un homme qui lit avec 
profondeur et avidite , comme s'il lisoit pour la 
premiere fois. La tete, les mains, tout jusqu'au 
liyre, ne demandent qvCk s'animer sous le fervent 
pinceau da maitre; et le ton des chairs brülees 
par le soleil indique egalement bien, qull a place 
son sujet dans les d^serts de TAfrique, Une tete 
de mort et un crucifix se perdent dans l'ombre au 
fbnd de la^cellnle. 

Nq^ 12.. Le num^^o 12. quoique d'un formal 
resserre , peut passer neanmolns pour une compo- 
sition des plus rastes, et qui dans ses nombreuses 
figures, n'en compteroit pas une seule, ou inutile 
ou etrang^re k Faction. Les juifs y r^clament la 
condamnation de J^aus-Christ. Pilate assis surle 
f auteuil magistral, fait tou6 ses effbrts pour calmer 
la fureur du peuple^ Les principaux d'entre les 
juifs obs^dent le Grand-pretre, et poussent Tinso- 
lence jusqu'ä le tirer par ses vetemens. Le visage 
de Filate ne denote aucune mauvaise disposition, 
et contraste plutöt avec les figures passionnees et 
avides du sang du Christ, qui veulent arracher de 
lui, Tarr^t de son supplice. Jesus-Christ, les mains 
liees et recouvert d'une miserable tunique, est de 
bout sur une estrade en face de Pilate ; il leve 
les yeux au^ciel et proteste de son innocence. Les 
gardes , qui r^pondent de sa personne , montrent 
les uns l'attente, les autres Timpatience de son 
jugement; et la curiosite de plusieurs est attiree 
sur une mi^titude confuse , ' dont les Crtt de mort 
contl^e Jesus, se joignent dans la gauche da 

Digitized by VjOOQIC 



r: ' ' . ' ■ ■" 

— 93 — 

tableaa, k ceux des juifs plas rapproches du Grand- 
pretre, 

L'agitation que le peintre a si habilement 
cre^e ici, en diversifiant ä. Vin&ni des poses et 
des gestes analogues k uüe scene de trouble entre 
tant d'acteurs, präsente toute l'idee d'un attrpupe- 
ment tumultueux; et la yae da danger , dont il 

I peat devenir la source, est comme personnifi^e 
par cette figure du premier plan, qui se retourne 

i avec inquietude et d'un air effirayö vers les per- 
turbateurs, et les exhorte de la main k la tran- 
quillite etc. 

Ge tableau manque d'assez de yari^t^ dans les 
tons, ce qui rend son effet un peu uniforme; mais le 
trayail en est d^une francbise remarquable de pin- 
ceau; eile y ya meme jusqu'ä la rudesse des cou- 
leurs, qui heureusement ne nuit point aux contours, 
et laisse partout au dessin, sa correction dans Tou- 
yrage. II a donne Heu k une eau - forte magni- 
fique et d'une dimension peu inferieure ä celle du 
tableau. IJn tel titre qu'une copie semblable, non 
moins que la bont^.de Foriginal, deyroit sufEre 
p^ur l'attribuer k Fauteur de Teau-forte qui en a 
ainsi multipli^ le sujet, c'est-^-dire k Rembrandt; 
mais pour döcider la cbose, le' coloris gen^rale- 
ment enclin ici au rouge, s'^loigne tpop de celui de 
Rembrandt, soit que sa palette tombe dans le jaune- 
brun, soit qu'un jaune-yerdätre y . domine. 

No. 13. Tete d'un religieux par Hans Hol- 
bein (le jeunp) de Tannee 1538. Ce portrait, de la 
conseryation la plus entiere, est,un chef-d'oeuvre 
de naturel de pose et uju cböf-d'oeuyre de dessin. 
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L^^tude des d^tails dans la figure, et Fetude de 
ceux bien plus difficiles des mains dans leur po- 
sition' jointe , et les doigts crois^s, ne pouvoit aller 
plus loin pour le succes de l'oiivrage. , 

No. 14. Ce second portrait d'un r^IIgieux a 
M le pendant du num^ro 13. ils faisoient ensemble 
une Sorte de boite tres-plate , unie par des char- 
nieres, et oü Fun ^toit le fond, et l'aulre la cou-~ 
verture de la boite. Le meme pinceau leur avoit 
aussi donn^ une bonte egale. On lit au dessus de la 
Ißte dans celui-ci, la date 1538, et autour les mots 

enpartie effac^s : lORG SPREKE GENERAL 

SEINER — IN . S . ALTERS . LXIII lARS. 

' Nos. 15 et 16. Comhats de cavalerie par Carl 
BreydeL Ces deux pieces appartiennent aux plus 
ispirituelles productions du genre des batailles. 
Malgr^ la proportion si petite des hommes et des 
chevaux, le mouvement est complet dans chacun; 
et tous ont le fei^ et le desordre d'une mel^e, tant 
dans les charges en masse que dansleurs ren- 
contres corps-^-corps, Mais l'agr^ment des ta- 
bleaux perd un peu, de la maniere bleuätre, dönt 
le peintre avoit coutume d'envisager les objets ^n 
colorant. 

No. 17. Sujet mythologique par Rottenhamer. 
L'artiste a introduit dans ' ce* sujet une troupe de 
Nymphes, nues la plupart, et diverseiüent occup^es / 
k retirer du corps d'une autre NympKe changee 
en arbre , Fenfant qu'elle portoit dans son sein. 
L^expression des Nymphes präsentes i. Top^ration, 
est bien celle de ' Fint^ret qu'elles prennent au sort 
et aux soufirances de leur compagne, sous les 
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mains qui cherchent en saurant Tenfiint, ä ne 
point laisser tout p^rir avec eile, etc, 

Quoique ce tableau ne soit point exempt de 
fautes , et qu^l oflFre meme quelques poses ou for- 
c^es, ou peil agi'^able», ou le verra n^anmoins avec 
plaisir. La couleür n'en est non plus k Fabri de 
tout blame ; eile approche trop de lÜvoire. 

No. 18. Ce num^ro est aussi un pendant. L'en- 
fant qui fait le principal motif de No. 17, remplit 
de meme celui-ci, mais par les suites de sa venue 
au monde. 11 y paroit sur les genoux d'une des 
Nymphes, dont toutes les intentions et les acces- 
soires avoisinans fönt presumer une sorte de bap- 
teme' payen*, ou la purification du nouveau-n^. 
A cet efiet, des Nymphes tiennent des cassolettes 
de parfums ouvertes, devant la Nymphe charg^e 
de la cerömohie; tandis que d'autres apportent 
des guirlandes et des corbeilles de fleurs pour la 
fSte, etc. 

On reconnoit ici le meme genre de composi- 
tion et le meme compositeur que dans la peinture 
precedente ; mais le coloris seroit loin de faire sup- 
poser un auteur commun pour ces deux morceaux. 
Les chairs, aulieu de "rappeler de l'ivoire, ne sau- 
roient au contraire avoir plus de transparence et 
plus de verite de couleurs, que dans cette seconde 
assemblee des Nymphes de Rottenhammer. 

No. 19. Varracheur de dents par David Te- 
niers. Cet ouvrage dirideroit les moins dispos^s 
k rire par It verve de comique, dont l'artisle en 
a ^gay^ toutes les figures. Ün charlatan y ^tale 
ses tr^teaux k la porte d'an bourg, oü le comet 
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de Fannonce de son arriv^e n^a pas mancfu^ d'at- 
drer des paysans. Quelques flacons, un aleidbic 
et des caisses de drogues sont en vue sur F^chaf— j 
flaut, oü ils signalent un homme de Tetat et servent 
k le recommander. Effectivement, un des villa— 
geois accourus s^est dej^ remis aux mains du 
Docteur ambulant pour une Operation de mächoire ; 
et c'est ce- moment au quel Fauteur a arret^ son 
id^e^ et qu'il auroit essaye vainement de rendre 
plus plaisante. 

La frayeur du mal ou le mal en personne se 
peignent supörieurement dans le patient par la 
iorce avec la quelle un de ses bras etreint FEmpi— 
lique, par la position tendue et crisp^e de Fautre 
bras, et surtout par la maniere dont le corps s^al~ 
longe comme presse de trop de douleur. L'aspeet; 
de lui-mSme assez grotesque de cette position, 
le devient encore plus par le contraste du sang- 
iroid et de la tranquillite souriante de Fopörateur, 
qui montrent en lui un homme assurö de son aSaire. 
Pendant qu'il instrumente, chacun des paysans as- 
siste au spectacle k sa fa9on; et Fon doit croire, 
en les regardant , que la nature les aura 'une fois 
place tous ainsi, ajßn de procurer k Fart les moyens 
d'animer la toile , du plus vrai de tous les ta- 
bleaux. Flusieurs des paysans , la bouche |>eante, 
n'osent y respirer, de peur d'interrompre le den- 
ti^te. D'autres demi-confians, denii-doutant, ^pient 
jusqu'ä ses moindres gestes. Un plus hardi lere 
^ dejk les malus pour proclamer le triomphe .... 
Meme le vieux cheral de la gauche joue un role 
essentiel dansla scene^ par Fexcellente physionomie 
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de 8on cavalier, qui oublie son trayail, pour ap^ 
plaucjUr aux efforts de l'habile passant. 

Une seule figure semble ne point s^etre asso- 
ciee ä la bi^veillance g^n^rale. C'est cetbomine 
pres du chWal, coiffe d'une bonnet de poil, espece 
d'ancien militaire qui, ayant sui; les autres l'avan- 
tage, ou d'avoir servi, ou un peu plus d'^duca- 
tion, reste serieux, et paroit apprecier interieure- 
ment le charlatan. Quoiqu'il en soit, le maintien 
severe de cette tele , fait uhe utile diversion dans 
Tensemble de l'ouvrage. L'estropie qui s'y traine 
au premier plan sur une bequille, et apparemment, 
afin d'essayer aussi k son tour, des merveiUeuses 
promesses du marchand d'orvietan , n'est pas venu 
moins a propos rompre Funifonnite de pose du 
grpupe curieux etc. Quand k lä couleur, eile ne 
sauroit ajouter plus au merite du tableau. 

No. 20 et 21. Bestiaux paissant dans des praU- 
fiesy par van Gool. La couleur et le feuiller in- 
diquent ici une ' fa(;on de traiter ces articies de 
Fart, particuliere k Fauteur; mais qui, si.elle n'est 
pas Fexacte nature, plait neanmoins dans Feffet 
g^neral, principalement accompagn^e comme dans 
ces deux morceaux de van Gool, de la fermet^ 
de touche et d'une excellente tenue d'harmonie 
sur 1^ paysage. Malgre sa couleur un peu factice^ 
les animaux y ont le caract^re de chaque espece; 
et Fartiste n'a point cherchö a y ^yiter les situa- 
tions düficiles, ^tant certain d'y mettre partout et 
Sans peine, la mSme aisance et la meme fecondit^ 
d^nvention etc. 

7 
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No. 22. Vadoration des Magesy par Paul 
Troger. L'auteur de ce tableau a sp^cialcfment 
consacre ses pinceaux, k la representation des su— 
jets pieux, qui lui ont acquis beaücoup de renoin— 
mee. Peut-etre trahissent-ils tfop le H^sir d'imiler 
la vieille ecole allemande. La vierge de l'adora— 
tion de Troger est digne des inspirations de cette 
ecole; mais les autres figures agissantes du tableau, 
comme l'enfant Jesus, le Mage prosterne et Saint— 
Josefdi laissent ä desirer* On ne trouve au con— 
•traiie que des letes d'ün bon dessiu , et pleines 
d'expression (par fois outree) et des inlentions 
justes, dans les personnages du resle de la scene. 
Cependant il domine ä tout prendre, une onction 
veritable sur cette composition ä la queUe meme 
un ton de couleur qui seroit monotone ä toute 
autre place, prete ici encore plus de tranquillite, 
et en consequence, plus du recueillement de Pac- 
tion etc. 

No._ 23. Lies Pharisiens jälouco de la faveur 
que Jesus -Christ gagnoit de plus en plus aupres 
des Juifs par ses discours , et en craignant le» 
suites, tdchoient de le perdre, Un Jour quUl pre-- 
choit dans le temple ^ ils lui tendirent un piege^ 
lui faisant amener une femme surprisc en adul— 
terej afin que ^ sHl la condamnoit ä mort y il fut 
decrii parmi le peuple ^ comme un komme d*ime 
rigueur extreme^ et que sHl ne la condamnoit pas 
il fut dearie encore^ comme un violateur de la loi 
de Dieu. Jesus connoissant leur malicej se haissa 
et ecrivit sur la terre etc, 

Le peintre a reproduit cet acte de la Tie da 
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Sanveur; le mouvement du Christ est rendu sans 
fatigue, et avec kutant de dignite qu'e^ condporte 
une attitude peu susceplible d'etre ennoblie. La 
surprise des assistans qui, penches, ou demi-pen- 
ches, suiveat derriere Jesus -Christ, les mouve- 
mens de ses doigts, n'a pas ete saisie avec une 
verit^ moindre; mais Fimagination . de l'artiste l'a 
surtout bien servi , a faire appercevoir sur les 
Pharisiens de gauche, le depit et la confusion du 
mauvais succes de leur tentative, pour nuire au 
Fils de Dieu. ün seul de ces ennemis de Jesus- 
Christ, et probablemeat leur chef par sou rang 
dans letableau, paroit ne point desesperer encore, 
et ses lunettes devant les yeux, lit avec une at- 
tention cependant inquiete, les mots trac^s par le 
Sauveur etc. 

La ferame adultere a de mSme dans sa phy- 
sionomie et dans tout son exterieur, le maintien 
qui doit deceler la personne non seulement cou- 
pable, mais sous le poids d'une condamnation 
capitale. 

No. 24. Tete cThomme avec les mains, et por- 
tant au haut du tableau k gauche les chiffires 1573 
et les lettres: aetatis suae 37 (de son age, la trente- 
septieme annee). 

Autant par le costume, qu'ä cause de la frai- 
cheur du travail, cette peinture pourroit passer 
pour uu ouvrage moderne. On y reconnoit effec- 
tivement dans l'espece de manteau qui recQuvre 
la figure , Fidee d'un des vetemens d'hiver, le plu» 
k la mpde aujourd^hui. La correction du dessin, 
la couleur, et la pose noble et severe de la tßte 
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doirent en attribuer cette copie au meillenr tems 
de l'^cole pour le portrait. Peut-etre sealement, 
les mains sont-elles trop-belles, pour des mains 
qui ne sont point des mains de femme. 

Ne. 25. jusqu'au No. 43. Portraits d^une nieme 
famille. Ces dix-huit tableaux contiennent la' des- 
cendance de 1539 i 1660, d'une famille de Spircj 
du nom de Ldmm^ et qui long-rtems avant le sei- 
zieme siecle, d'oü date le premier de ces ouTrages, 
remplissoit des places patiiciennes dans le pays. 
Peu de maisons poss^dent une g^nealogie mieux 
^crite, plus incontestable et plus interessante que 
cette Serie de portraits , pour un espace de cent- 
.vingt ans. Une cbose y est principalement ä es- 
timer , comme portraits de famille si maltrait^s . 
g^n^ralement que le mot en est deyenu Fepithete, 
pour signifier les plus mauraises productions de 
Part dans la blanche des portraits : tous ces petits 
monumens ont au contraire it6 confi^s k d'habiles 
peintres. C^est ainst que le plus ancien (No. 25.) 
est de la main de Lucas Cranach^ et que les autres 
lui ont sucqed^, arec des droits de s'asseoir dans 
cette pr^cieuse galerie historique, pres d'un maitre 
si celebre. 

Un de ces tableaux entr'autres, a ete traite, 
comme par analogie ayec la persolme qu^il r^pr^- ' 
sente. Sans doute le caractere du mode;le aura 
dirig^ Fartiste dans le dessin de la jeune Modesta 
Lamm (Ko. 33). Le nom de Modesta est k lire sur 
le visage et dans toute la contenance de la jeune 
fiUe. Le pere et la tante de Modesta Lamm pre- 
tendent egalement au^ meilleures places de cette 
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' GoUection, audsi tres-importante par la consenra- 
tion des costumes du tems. 

Np. 44. Les sept oeuvres de charitiy par Pierre 
Breughelß surnomm^ le peintre des paysans. 

La mani^re souvent burlesque, mais toujoars 
spirituelle de ce maitre , lui a valu le titre de 
peintre des paysans; et en efiet, il existe peu de 
tableaux de sa main, qui ne contiibuat plus ou 
moins A le lai coufirmer. Son genre ^toit de pro- 
ference, celui des comppsitions k grands ntouve*« 
mens. C'est pourquoi, U a r^uni ici k la iois 
plusieurs sortes d'aiaes bienfaisantes daQS Fexcer-* 
cice de leur amour du procbam, et qui 1) donnent 
k lÄanger k ceux qui ont faim , 2) k bqire k ceux 
qui ont 'sOif 9 3) des habits k ceux qui 30nt nus, 

4) Fhospitalite ßn% ^trangers ^t ^nx yoyageurs, 

5) qui consolent les prisonniers, 6), qui visitent 
les malades, et 7) qui enterrent les n^jprts. 

Le pßncbant babituel du peintre a consid^^ 
rablement pr^v^lu dans pette nombreuse associa* 
tion. Beaucoup de ses actenrs y descendent k la, 
carricatUre ; mais parmi toute^ ceß ßgiireß^ ou trai- 
t^es d'une mani^re s^ri^iige, pu tendantes vera le 
boujSbn, il n^ a pas jusqu'il la plus indifierente qtii 
ne soit empreinte de la .yerite entiere de son role, 
tant dans ceux qui fönt les bonnes oeuvres , que 
dans les malheureux qu'elles concernent. Plusieurs 
des afiam^s accourus ä la distribution du pain, 
ont un aspect ejBErayant par le besoin de nourri- 
ture. S&rement ce besoin. n^est pas vraisemblable 
k Fexces d^peint par l'artiste ; mais on est forc4 d'y 
admirer un pinceau , au quel il suffit de quelques 
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points de couleur, pour exci^er teile passion dout * , 
il ait besoin , et au degre qai lui plait , et pour 
XQultiplIeir les nuances de chacune k rinfinietc. 

Ceux qui visitent les malades et les prison- 
niers ont de meme sur leurs persoiines, cet entou- 
rage de bienveillance consolatrice , et la resigna- 
tion que reclament deux occupations peu gaies 
de leur nature, et fi^^quemment mal reconnues; 
comme la pratique de l'hospitalit^ n'a pas majnque 
d'inspirer a Breughel des visages affables et pre- 
yönans, et soutenus de facons engageantes etc. 

No. 45. Lucrece $e pergant (Tun poignard, 
par /. Haansberger, 

Le goüt Italien n*a pas exclusivement guide 
Partiste pour le cboix des formes qui deroient 
aider k reconnoitre dans son tableau, la femme de 
Collatinus, II a plutöt imite la nature teile qu'elle 
est, que dans son idealite; ce qui n'empeche pas 
£a Lucrece d'avoir encore assez de charmes, pour 
faire ais^ment comprendre et l'amour et l'attentat 
de Tarquin. ' 

L'expression de la tete est bien celle de cetle 
espece d^inanimation de traits, qui succ^de apres 
une forte rösolution prise , k Pagitation qui l'a 
prec^d^e ; et le commencement d'execution ne se 
developpe pas d'une maniere moins , sensible , par 
la disposition oü le peintre a con9u les bras et 
tout le Corps d^ne femme qui va se. frapper. 

Le soin extraordinaire donne au fini de la 
figui'e, n'a point nui aux accessoires. Les ricbes 
draperies qu'elle revetoit dans Finstant fatal, sont 
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execiitees avec la meme recherche. EUes ont 
beaucoup de flexibilit^,^et du luisant des etoffes 
soyetises. Le ohoix de leurs couleurs releve aussi 
beaucoup le sujet du tableau, dont les chaii's ofirent 
le meilleur ton de carnation, et laisseront facile- 
ment penser que l'artiste habitue ä une pareille 
etude de perfection en peignarit , n'a pas beaucoup 
produit. Aussi les ouvrages de Haansberger sont- 
ils tres-rares; et celui-ci se ränge de lui-meme, 
entre les meilleurs fruits de sa pr^cieuse maniere 
de Iravailler. 

Mo. 46. La presentation du petit St. Jean a 
Venfant Jesus, 

Cette piece de l'ecole italienne est d'un eflfet 
tres-gracieux , quoique tirant au violet pour la 
couleur. L^arliste y a profondement exprime tout 
le prix de l'enfant objet de>la visite de son jeune 
precurseur. La mere qui le tient sur les genoux, 
se repose dans da yigilante tendresse, du soin qu'il 
ne lui arrive aucun mal. La physionomie de la 
Vierge doit donc etre tranquille ; mais une Emotion 
visible regne autour d'elle. Le petit St. Jean a 
temoigne par un geste tres-vif et de son age, $a 
joie d'approclier celui dont il sera un jour le com- 
pagnon. Ce geste paroit engager la Vierge, h. retirer 
Tenfant du cote oppose au petil St. Jean; et sa 
precaution excite sur la iigure de Ste. Elisabeth, la 
crainte que la vivacite de son fils, n'ait trouble 
le repos de l'Enfant divin ; eile modere son action, 
en lui retenant }e bras, pendant que ses yeux se 
portent avec inquietude sur la Vierge. Une jeune 
femme, au derant du tableau, s^adresse de meme 
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avec feu au fils d'Elisabeth, et semble par la 
position de ses mains , ne point vouloir qu^il ap- . 
procbe dayantage, etprete, au besoin, k se jetter 
entre l'Enf arit J^sus et lul. Un vieillard pres de Ste. 
Anne, Joint ses admonitions a eelles de la pieuse 
femine. L'Archange Michel est debout derriere la 
Vierge; dSjk ses mains sont aussi dans Fespace qui 
separe les deux enfans, et forment comme une 
barriere en arant de Jesus. II tient les alles d6- 
ployees, afin d'etre plus prompt ä l'en courrir; ses 
regards, son maintien, tout trahit l'extreme soUi- 
o^tttde de FAnge, et sa mission de veiller sur le 
Sauveur promis k la terre, etc. 

No. 47, Paysage eclaire d0 la June, par E^r- 
dinand Kobell. 

Les paysages d'une Dimension bom^e ont plus 
Tolontiers r^ussi k cet ancien peintre de la Cour 
de CharlesTh^odore, que les grandes compositions ; 
et coiüfne il y excelloit dans les arbres, dans les 
cielsy dans les animaux, etc. La plupart de ses 
petites pieces offrent des tableaux tres-agreables. 
Le clmr de lune (No. 47.) k droit de figurer parmi 
ces productions agreables. üne riviere en premiere 
ligne, dans la gauche du paysage, tme cabane de 
villageois qu'eclaire une lampe Interieure, et s'^le- 
vant par quelques marches au dessus du bord de 
l'eau, un bateau de p^heurs en travail sur la ri- 
viere, et des environs gamis d'arbres, sont ^clair^s 
par la lune au miiieu d'un ciel n^buleux, mais 
qu'elle coloroit de'ses r^ffets argentes dans le mo- 
ment choisi par le peintre, pour rendre cet effet 
pittoresque. ' 
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No. 46. Coucher de soUil , par Ferdinand 
Kobell. 

Ce tableaux n'est pas simplement da nombre 
des productions agreables d^ F. Kobell ^ mais du 
nombre des plus agreables productions de ce genre. 
Un cheval atele a une chärete , y sort d'uD *en- 
clos et se presente de face avec un paysan qui le 
monte, et dont les pieds s^appuient. sur un des 
brancards de la yoiture. £n avant , le chien de la 
maispntemoigne par des aboimens contre le chevali 
sa joie d'avoir la permission d'accompagner leur 
maitre commun. Le soleil pret k descendre , et 
demi- Cache par un arbre d'une structure extreme- 
ment champe^re, dore le paysage des tons les plus 
chauds. ün village est dans le lointain, que ter- 
mine un horizon de montas'nes etc. 

Si quelque chose pouyoit augmenter le charme 
de cette. composition, . ce ne pouvoit etre que le 
merite de la diiHculte vaincue de peindre ainsi les 
animaux en raccourci, et dont rartiste..a triomph^ 
dans le cheval plein de vie de son tableau , de 
fa^oa ä y rassembler k la fois Tagr^ment et la 
science. 

No. 49. Halte de recrues de cavcUerie en 
marchcj par Philippe Wouwermans, 

L'auteur a place ses personnages dans une 
ecurie , oü ils s'occupent a raf raichir les chevaux. 
Un officier en seile et vetu de son uniforme semble 
surveiUer Poperation. II est au milieu de Fecurie, 
oii d'autres cavaliers continuent d'arriver etc. 

La Variete de pose et d^action de^ cheyaux 
se compte ici par leur nombre. L'un tire le foin 
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du rätelier; l'autre le prend dans Tauge; un troi- 
sieme est sous les mains du soldat qui le pause ; 
le plus proche de lui se repose couche; et qoel- 
ques-uns boivent k la pompe de l'auberge etc.; et 
le nom de Wouwermans appli<^ue ä un pareil epi- 
sode de guerre, garantit que tout y est naturel, 
auime et du ton de couleur reclame par ohaque 
objet. ^ 

No. 50. Tableau de deuac garfons mangeant 
desfruits^ par Murillo, 

On sait que Finclination de Murillo le portoit 
rers la peinture des scenes de la vie, oü les plus 
communes ne lui paroissoient pas indignes des etudes 
de Fart. On sait egalement jusqu^ä quel point, il 
a prouve que cet art bien manie pouvoit tout em- 
bellir. Dans le No. 60. aucun eftort ne lui aura 
etö necessaire , ' pour adoucir une nature degou^ 
tante, ou d'elle-meme, ou par les actions des per- 
sonnages. Les deux gar9ons quHl y a indroduits, 
rie sont ä la verite pas mieux eostum^s que la 
plupart des paysans de Murillo; mais ils r^parent 
par.leurs visages de jeunes droles bien nourris et 
qui ne se laissent manquer de rien, ce qu^un ac- 
coutrement par trop defectueux seroit dans le cas 
de faire presumer de leur misei'e. 

Un des deux, et selon toute apparence le chef 
de Passociation , est assi^ sur une banquette, man- 
geant une tranche d'un gros melon qu'il lient 
entre les genoux, et dont il a coupe autant pour 
son camarade*, plac^ a terre aupres de lui. Mu- 
rillo, dans ses peintures , se plaisoit souvent k 
bccuper des jeuties gens k vendre. des fruits. A cet 
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eBFet, un panier de raidn se trouve. aux pieds dit 
' gar90n couche par terre.. Celui-ci env a pris une 
grappe; mais comme il l'approche de ses levres, 
Faiitre gar^on le regarde de facon h. montrer qu'il 
n'approuve pas un tel emploi de leur marchandise; 
i et le difierent Ik dessus , entre les deux mangeurs 
de melon , a ete la pensee de cet ouvrage de Mii^ 
rillo. II ne dependoit pas du peintre, de dontier 
la parole au gar9Öh*assis sur la bänquette, et dont 
les joues enflees montrent que le melon lui rem- 
plissoit la bouche en ce moment, au point de l'em- 
pecher de parier; mais le jeu de toute sa figure 
avertit suffissament l'indiscret amateur du raisin, 
que ce raisin n'»st point 14 pöur etre mange *etc. 
Le visage da deuxieme acteur se Charge aussi de 
la reponse; on entend ses yeux dire qü'une grappe 
de plus ou de moins ne fera pas un grand objet, 
dans la recette de leur vente etc. 

Cette conversation muette a presqu'acquis le 
son de la voix sous les pinceaux de l'artiste. Un 
charme egal altirera vers les autres details du ta- 
bleau; mais les mains et les pieds des jeunes mar«- 
. chands de fruits odt droit ä une mention parti- 
culiere. 

No. 51. Vadoration des bergers, par Bassano."^ 
Cette peinture italienne respire la plus douce 
poesie. L'auteur a suppos^ la creche non pas a 
Beihleem\ mais loin de toute habitation, et au mi- 
lieu d'un paysage agreste ^claire par la lune. Le 
divin Enfant vient d'etre sorti du berceau : on a ' 
ibterrompu son sommeil pour le montrer aux pas- 
teurs, et Batisfaire leur impatience d'assister en 
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quelque Sorte par lä, a la naissance du Christ; car ' 
iis aurönt ainsi ^t^ les preiniers a le voir, apres 
r^y^neEQ^nt qui accomplissolt les promesses faites 
autrefois par le Seigneur k Israel. Une jeune femme 
a enlev^ le voiJe dont etoit couvert le lit de Fen- 
fant, et continue de le tenir suspendu proche' de 
lui, comme pour avertir les bergers, que Fenfant 
n'a quitt^ son berceau qu'ajfin de receyoir leur 
höinmage, et que le berceau ne doit point tarder 
ä le reprendre. La Vierge appuyee sur les genoux, 
derriere la petite estrade, oü eile tient Jesus ex- 
posö, est bien la mere jouissant dans sa tendresse, 
jnais jouissant avec modestie, des löuanges dont 
son fils est Fobjet, et qu'elle sait apparlenir ä la 
qualite de Fenfant, plutot qu'il ne les meriteroit 
par sa mere; et Fartiste a yeritablement person- 
nifi^ la curiosite et la pi^t^ du moment, dans les 
ber^ers qui affluent a la creche.^ L'empressement 
de voir courbe toutes ces tetes pieuses autant pres 
que possible du Sauveur; mais un sentixnent de 
cfainte et de r^igion retient les pas des bergers k 
une distance respectueuse. Leurs fieures peigneiit 
diyersement le bonheur et la joie ae la fete da 
monde; et cette joie s'etend sur tout ce qui en- 
vironne la cabane. Des' bergers qui attendentHju'il 
y ait place , pour y entrer , s'entretiennent avec 
une onction ressortante de leur maintien et de leurs 
regards vers le lieu de la scene , des grandes mer- 
reiUes qui s'y sont operees. ün d'entre eux est 
assis en avant de la creche ,^ et joue de sa corne- 
muse. Le tisage du musicien ne sauroit etre 
plus reropli des sensations du berger appelö k 
adorer Jesus; et il y a la meme agreable verite 
dans la femme du premier plan, qui soufHe sur 
des braises etc. 

No. 52. Scene de fumeurs, par Miiris. 

Le peintre a rendu ici un effet de nuit; il est 
produit par une chandelle, qui jette beaucoup 
d^ombre sur le tableau , mais sans rien oter k la 
iinesse d'intention qu'y a d^ploy^e Fartiste. Ses 
personnages repondent au contraire de la mani^re 

• 
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la plus vive a cette Intention. Les gestes et la 
figure du buveur cherchant ä retenir la fiile qui 
*lui a servi un verre de biere, ont atteint le d^gre 
de jovialite possible k l'espieglerie du buveur; et 
on recoqnoit dans la resi3tance de la servante, 
objet de ses caresses, la persopne qui est oblig^e 
de' se defendre , mais k la quelle le jeu ne depTait 
pas tout-ä-fait. 

No. 53. Seme de joueurstde cartes, par Mieris. 

Au lieu d'une lumiere, c'est la flamme d'un 
foyer ardent qui eclaire Fappartement des joueurs. 
Si la nature pouvoit se surpasser ce seroit le cas 
cette fois. La seule position des jouei^rs indique 
un coi^p hazardeux. Gelui dont c'est le tour k 
jouer , et qui Studie dans seß cartes , la carte a 
.donner, est tout entier a ce choix; et son adrer- 
saire^ en attendant qu'il se döcide, ne pouvant de- 
mander d'avis, consulte du moins la physionomio 
de rhöte, qui assiste k la partie, le dos tourn^ 
vers la cheminee, et dont la grosse personne non 
moins que Phabillement sans gene, rappele tres- 
plaisament ce qu'on a vu souvent en Jaollande et 
en uällemagne^ de ces aubergistes de campagnes,' 
a maisons oien achalandees etc. 

No. M et öS; Paysages avec des hestiaux, par 
OudrL 

I^es chevres et les moutons qui peuplent ces 
paysages, ou pkitßt pour les quels ws paysages ont 
ete faits , peuvent etre regardes comme le comple- 
ment du genre, dans la maniere de rendre ces deux 
especes d'animaux domestiques. 11s ne sont pas 
simplement la avec leurs formes , mais avec^ leur 
caractere, et leurs habitudes du mouvement et du 
repos; et la nature champetre reussiroit difficile- 
ment k s'offrir d'une fa^on plus capable de plaire^ 
que dans ces deux petits chefs-d'oeuvre d'exacti- 
tnde et de nettet^ ae dessins etc. 

No. 56 et 67. Portraits de Jean L et de Fre- 
deric IlL, Ducs et Electeurs de Saxe^ par Lucas 
Cranach. 
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Winchelmann a observe dans sa biographie des 
peintres que les ouvrages de Lucas Cranaßh etoient;, 
encore aussi frais de couleur, gu'ä l'^poque de 
leÄr apparition. Eflectivement trois siecles ecoules 
depuis la date de cesportraits en 1532, n'y ont oc— 
casionne aiicun changement. Une coiflFure singu— 
Here, le costume d^aiors, et le naüirel des pelisses 
du vetement, joints ä la superiorit^ de Lucas Cra— 
nach k lui-meme, dans le travail des deux Ducs de 
Saxe, en fönt des ouvrages extremement curieux, 
et dignes de se reunir aux plus precieuses gale— 
ries etc. 

Ghacun des tableaux porte an dessous du Prince 
un article assez long, oü les deux freres racontent 
leurs actions. Nous avions eu la pens^e de traduire 
des articles, et de les copier ici. Mais d6jh. entraine 

f>ar notre plaisir k parier de l'art, au deli des 
imites que nous avions d'abord fixes k Tannonce 
de notre petite collection de peintures, l'augmen— 
tation en qü^stion et d'autres eneore seront re— 
mises k une etfition prochaine. C^est ainsi que 
nous ne dirons rien aujourd'hui de plusieurs ta- 
bleaux de F^an Eich representant des sujets de Ja 
?assion de Jesus-Christ, et d'autres productions de 
tucas Jordano y de Carl Dujardin^ de Gerhard 
Douwy de Bour^uignoTty de J^an der Flink, de Roos, 
de Calloty de Van de Velde , de Victor Jansens ^ 
de Brandt etc. etc. 



Fin des details de la galerie de tableatpc de ktmaisoil 
JNo. 22. au faubourg de Heidelberg. , 
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